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Bonne Année
L'Pnafgnement Pritnaire souhaite à tous ses lecteur@ une bonne et heureuse année.

De l'entrain en classe
On a dit qu'une bonne école se reconnatt immédiatement à la vie et à l'entrain qui y régi.rwmis en quoi consiste la vie en question? Faut-il entendre par là le mouvement et le bruit q.irésultent de l'absence de toute règle et de toute discipline ? Le simple bon sens suffit pour répondreà la question. L'anarchie, qui est la négation et la mort de toute société, serait aussi la mort d,l'école.
Il y a de la vie dans une école quand mattre et élèves apportent le même goût au traailquand l'attention est éveillée et soutenue et que pas un instant n'est perdu pour l'étude, quand [e'enfants ne lisent et n'étudient que ce qu'ils comprennent, quand leurs réponses sont à la foi,promptes et justes, en un mot, quand toutes les facultéà de l'intelligence sont mises en jeu. IPvie se reconnalt immédiatement aux figures vives et éveillées des élèves, sans effronterie tout.fois, à ces regards pétillants d'intelligence, qui indiquent bien vite que la question posée est c4-onprise, et enfin à la discipline facile et à l'absence presque complète de punitions. Ce n'est qwutlorsque les enfants travaillent sans goût qu'ils se font punir.

Notes d'inspection
"Pupitres en désordre, livres et cahiert jetés au hasard, monceaux de chiffons, de papierscroûtes de pain, coquilles de noix, etc. . .Je ne vous fais pas compliment, Mcsdemoiselles, d estla manière dont vous soignes votre petit ménage. Prenez donc de bonne heure des habitude dend'ordre et de soin."

Tout se tient en éducation: ces livres placés en désordre sont salis, cornés et déchirés. Ce donenfants ne songent ps aux sacrifices que s'imposent leurs parents. Le désordre amène avec luila sécheresse du coeur et finalement l'ingratitude. Pourquoi ne pas habituer les élèves à couvrir eles livres et à placer les cahiers dans une feuille double qui protège la couverture et servira de sous- doivmain ? n'estVoici des papiers dans la classe, de la boue: ce sont là des choses regrettables à tous les points e]]esde vue, dans une école de filles surtout. Les enfants doivent respecter la classe, comme elle,doivent respectai l'appartement de la famille. Si l'on veut passer pour une enfant bien élevte,
on n'entre pas dans un appartement avec des pieds sales et crottés, et on ne jette pas sur le plan- Dancher des débris de toute. orte. Ée

des 1Réponse l'id&
Après dix ans et moins de vingt ans de service, une institutrice qui est obligée de se retirerde l'enseignement, pour raisons de maladie, peut se faire rembourser les sommes qu'elle a vere<e,au fonds de pension, sans intérêt. (Voir l'article 2995 du Code Scolaire), leur

Pensée pédagogique U (
L'École a pour mission d'aider la famille dans l'oeuvre de l'éducation. C'est en s'appuyantl'une sur l'autre qu'elles peuvent former le coeur, la conscience et la volonté des enfants. Sandl'union et la bonne entente des parents, des instituteurs ou des institutrices, l'éducation ne sau.rait donner aucun succès sérieux et durable. doiver
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PEDAGOGIE

L'ECOLE ET LA FAMILLE
Résuaex D'UNE CONFÉRENCE DONNÉE A SAINT-CAsIMIR, COMTÉ DE PoRT-NEUF, PAR M. C.-J. MAGNAN, INSPECTEUR GéNÉRAL.

L)'manche, le 15 novembre 1914, sur l'inviation du prési de la com'nision scolaire du village de Saint-Casimir nore direceur a donné uneconférence sur "l'Ecole et la Famille", en présence d'un grand nombre deparents, du personnel enseignant du village et de la paroisse et de enfr ndie. écoles, du collège et du couvent. La conférence, grce à la déliate bien-.'nlance de M. le Curé McCrea, a été donnée dans l'églige. En voici un résumé;

L'Ecole et la Famille

L'École et la Famille ne sont pas étrangères l'une à l'autre. lafamileest la première école de l'enfant, et l'école est le prolongement provi-dentiel de la famille.
Elles ont toutes deux pour but, l'éducation de l'enfant. L'école estdonc subordonnée à la famille, qui a le droit de choisir les écoles auxquelleselle juge bon de confier l'éducation de l'enfance. Et l'école et la familledoivent collaborer de concert à l'ouvre de l'éducation de la feunesse; cen'est que par une parfaite unité de vue et une parfaite unité d'action qu'-elles obtiendront un plein succès dans l'ouvre de l'éducation.

L'éducation de l'enfant commence dans la famille, dès le plus bas âge.Dags ce sanctuaire né d'un sacrement "grand dans le Christ et danslgdse", les parent désirent faire de ceux que la Providence leur confiedes hosures et des femmes tels que Dieu les veut: des chrétiens. Voilàl'idéal sur lequel l'école catholique se mttra d'accord avec les parents."Entendezle bien, parents chrétiens, dit un jour Monsabré, le bap-eume de vos enfants doit être pour vous le point de départ et la règle deleur éducation; vous devez vouloir qu'ils deviennent de parfaits chrétiens".C'est la m me pensée sous une autre forme que Montaigue exprimaitsu XVIe siècle: "Il ne faut pas dresser le corps sans l'âme, mais les conduirengalemnnt comme un couple de chevaux attelée au msomenhar".
Cette éducation chrétienne grandit et perfectionne par des donssiaturels tout ce qu'il y a de bon dan le cœur des enfants, et les parentsdoivent avoir la légitime ambition d'en faire des hommes intelligents etinstruits, capables de réussir plus tard dans la carrière où ils seront entrés.qu ais comme la famille n'est pas toujours capable de poursuivre jus-qu'au bout l'oeuvre de l'éducation, elle s'adresse à l'école. Entre l'écoleet la famille, i doit donc y avoir communauté d'idées et de sentiments.
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L'une et l'autre agiront de concert, et de fréquentes relations doivent
s'établir, dans l'intérét de l'enfant, entre l'école et la famille. L'école ns-
pirera le plus grand respect pour les parents et ces derniers accorderont leur
autorité aux maîtres et aux mattresses. Jamais la famille ne devra entra-
ver l'action de l'école-si elle est ce qu'elle doit étre-mais plutôt la ren-
forcer par une action conjointe.

L'Education dans la Famille

Avant d'aller à l'école l'enfant a reçu déjà l'éducation'de famille. L
Comment doit donc se faire l'éducation de l'enfant dans la famille' k

Par l'amour-non l'amour aveugle-la patience, la fermeté, l'autorité et
le respect, l'entente des parents, la prière et le bon exemple.

Il faut éviter l'excès de tendresse et l'excès de sévérité. Ne pas faire
de l'enfant une petite idole ou un malheureux souffre-douleur, quitte à
laisser à l'école le soin de refaire une éducation manquée, comme si l'école,
suivant l'expression pittoresque du P. Monsabré "n'était qu'une maison
de haute industrie, où l'on répare les poupées vivantes dont se sont amusés h
et qu'ont endommagées des parents maladroits".

L'Education dans l'Ecole

Dès l'ge de six ou sept ans, parfois cinq, l'enfant est envoyé à l'école. «
C'est là que l'oeuvre d'éducation commencée par les parents se continuera,
se complètera. Le bon maître se propose de bien élever les enfants, c'est. W
à-dire, sans oublier les soins du corps, développer harmoniquementl'esprit, Ju
le coeur et la volonté de - élèves, afin de les amener plus sûrement à la
leur faire connattre, aime et servir Dieu, ce qui est encore le meilleur moyen
d'en faire de bons citoyens. "Ce que l'école doit surtout développer dam a
l'homme qu'elle prépare, dit un éducateur, c'est l'homme lui-même, c'est fe
à-dire un coeur, une intelligence, une conscience; rien n'est plus exact, à la a
condition de ne pas oublier que, si cet homme doit être un ouvrier des champi l
ou de l'atelier, une excellente sauvegarde de la moralité de l'individu, ou
c'est le goût et l'amour du travail qui le fera vivre". De là la nécessité
d'enseigner, dès l'école primaire, outre les matières classiques proprement de
dites, des notions propres à faire aimer le milieu où l'enfant grandit. C'est gik
ainsi, qu'à l'école rurale, l'enseignement agricole a sa place marquée, et ehi
que dans toutes les écoles de filles l'économie domestique et la science jus
ménagère doivent être en honneur. Am

L'enseignement agricole à l'école primaire peut être aidé par les leçons tor
de choses, les devoirs, les lectures, et surtout par le musée et le jardin sco. des
laires; cet enseignement doit s'appuyer essantiellement sur des expériences prc
simples relatives au développement des végétaux, aux opérations cultu-
rales les plus usuelles et sur les règles élémentaires de l'hygiène des ani- U
maux domestiques. on
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Cet enseignement doit surtout viser à faire aimer la vie des champs aux
Ofants de la campagne, à leur en faire admirer la douce indépendance.

Pour les petites filles spécialement, l'école doit s'appliquer à faire d'elles
des jeunes filles instruites, non seulement dans les sciences et dans les lettres,
mais aussi dans les choses de la vie, de la tenue d'un ménage, d'un jardin,
d'une baase-cour, etc.

Monergneur Turinas voulait qu'on enseignat tout d'abord aux jeunes
lles et aux femmes des ouvriers et cultivateurs "les mathématiques de

leur avoir et de leurs dépenses, la chimie de la cuisine et la geographie delew iutérieur".
A l'école primaire échoit aussi le rôle difficile de favoriser les vocations

speialesen discernant les aptitudes et les talents dont la Providence a doué
êertains élèves. A l'école primaire incombe encore la tâche de prémunir
la jeunesse contre les méfaits de l'alcool et de lui inspirer le goût del'épargne.

Mais pour que l'école joue ce rôle si important; il convient d'en onfier
la direction à de véritables éducateurs. Ce n'est pas tout, il faut alder ceseduesteurs à remplir leur tâche difficile en les soutenant denotreautorté,a les réconfortant par notre sympathie et notre reconnaissance

C'est ici que les commisaire d'écoles ont un beau rôle à jouer, s'il
mprennent bien la noblesse et l'importance de leur mission. Ie con-

tribuables ne doivent choisir pour commissaires que des hommes de bonne
volonté, à l'esprit droit et amis du progrès bien entendu, des hommes de
jugement, désireux de seconder le curé de la paroisse dans ses efforts pour
favoriser l'éducation de la jeunesse.

Enfin, l'école et la famille, sous la direction du pasteur, créeront deseuvres poste-scolaires où la jeunesse se formera aux luttes de la vie, tout
e se récréant conformément aux besoins du jeune Age. Des cours complé-
mentaires seront établis pour perfectionner l'instruction reçue à l'école
primaire et pour orienter définitivement cette instruction vers le métiersu la profession de son choix.

Et le couronnement d'une telle éducation, fruit de l'union intelligents
de l'école et de la famille, sera l'épanouissement logique des oeuvres reli-
gieuses et sociales dans la paroisse. Heureuse la paroisse où une chaude etehrétienne sympathie enveloppe l'enfance et la jeunesse depuis le berceau
jusqu'à l'adolescence, où l'École et la Famille ne font qu'un coeur et qu'uneAime. Dans ce milieu béni, grandiront des générations respectueuses de l'au-
torité de Dieu, de son Église, des parents et des autorités civiles légitimes;
desgénérations attacheés au sol qui lesa vus naltre et soucieuses de tous les
progrès nécessaires: religieux, intellectuels, moraux et matériels.

Avant de terminer, un mot aux enfants. Enfants, aimes et respectes
an seulement vos parents et vos mattres, mais aimes et respectes aussi voes
gaide parents. Dans la famille où le grand-père et la grand'mère sont en.
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tourés d'une respectueuse affection, la bonne éducation des enfants s:évidente.
Rappelez-vous ces beaux vers que l'on vous fit apprendre par eoeur.un jour:-

"Vous tous, Petits enfants., ainiez bien vos grand'mères,
l'ntourez-les; leur dge a des (loUleuta amèrem;
Ohi formes devant l'Atre une- riante (oui,
Quand votre aïeule vient au ceele de la famille,
Chauffer aem nmenmbres fruoid auL foyer (lui pétille.

Son coeur à votre amour".
Hfitez-vous d'aimer vos parents, n'attendez pas qu'il soit trop tardJ

"Car un jour vota, verrez, sur la porte un drap noir;L'aïeule manquera dhina le erTcle du Foir;
Puis, plus tard, votre mère et vos plus fidèle....
Nom. logis sont des tio d'abord pleins et etjoexMais dont le., habitants. mont des oiseaux (lms cieux,tQui tôt ou1 tard ouvi- n t leurs ailes.''

LES DEVORS DE L'INSTITUTEUR
L'instituteur, de par Fa position, a de très lourdes responsabilit&. (Sans doute son rôle est très beau et très enviable, puisqu'il doit former lesjeunes générations, leur donner l'instruction et l'éducation, et faire de esenfants qu'on lui confie des citoyens honnêtes et des hommes de bien. eMais pour atteindre ce résultat, que de peines l'instituteur doit se donner!que de désintéressemrent il doit apporter à l'accomplissement des devoirsnfde sa charge! C'est une vie d'abnégation, d'oubli de soi-même et de travail fcontinuel, qu'il doit s'imposer; et cela avec la perspective de ne réaliser inson idéal qu'imparfaitement. 

foJe voudrais vous entretenir des devoirs qui incombent à l'instituteur. Ios'il veut remplir exactement Fa mission. Car, suivant le mot de Monsei- engneur Dadolle, évêque de Dijon, l'instituteur est "maltre d'école et non nepas le mattre à l'école", c'est-à-dire, qu'il a l'autorité à l'école, mais qu'il Pn'est pas le maltre de l'école, ou en d'autres termes, l'école ne lui aplpar- ptient pas, mais il a dans l'école le rôle prépondérant. Pour remplir Ne varôle, quels devoirs lui sont imposés ? 
OrIl a des dev'oirs à remplir à l'égard de l'enfant, à l'égard de la famille, et Cà l'égard dc l'État: d'où une triple série d'obligations: 10' envers l'enfant, 2' C Cenvers la famille, 3' envers l'É~tat. 
ti

1.-DEvotits ENVERS L'ENFANT thet
Un fnfant naît, ce doit être plus tard un homme, mais actuellement et êîr,pour de longues années encore, il a un absolu besoin de protection et de direc- W(t

con
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tion. Au physique, nul être n'est aux premiers jours aussi faible, débile,inpuissant à se défendre et à se conserver. Il est d'ailleurs tout instinc-tif et son éducation est à faire: des soins incessants et délicats s'imposerontpolir cultiver son intelligence et sa volonté, ces qualités distinctives del'huanité. L'enfant, en effet, est un être mêlé de on et de mauvais,incapable de se faire homme seul; il faut qu'il soit dirigé, redressé sur cer-tains points, développé sur d'autres, élevé, en un mot. Par conséquent, cedont l'enfant a besoin avant tout, c'est d'une solide éducation.
L'intrucionsansdouest une partie de l'éducation, une partieimportante certes, niais non la seule ni même la plus nécessaire. Sansinstruction, l'enfant peut devenir vraiment un homme, chose impossible(dans l'éducation à laquelle l'instruction ne peut à elle seule suppléer.("est ue l'instruction met des connaissances dans l'esprit, tandis que l'édu-iation met des habitudes dans tout l'tre, et les habitudes influent le plusininiédiatement sur l'action. Or, le but poursuivi par l'éducation est ledéveloppement des puissances de l'élève afin de les rendre capables d'agirpar elles-mêmes, l'action étant le terme et la perfection de la puissance.Il y a plus. L'étre humain étant complexe et ordonné, toutes sesfacultés doivent être cultivées sans on négliger aucune et développéesdans l'ordre. Sans quoi, la fin dernière e'édueation ne serait pas atteinte,qui est de former l'homme tout entier, a préparer 'enfant à la carrièreuniverselle, à la vie, et, tout à fait secondairement, à la carrière spéciale,à la fonction sociale présumée. Or l'instruction influe sur l'éducation;elle peut y contribuer, elle le doit même. Mais elle peut aussi singulièreient lui nuire en bouleversant l'ordre nécessaire entre les facultés pourfaire (le l'enfant un homme, c'est-à-dire une force, une liberté, une résis-tante. Tantôt elle sera trop hâtive, violentera la nature par un enseigne-nient réeédentg l'époque naturelle de l'éveil de l'intelligence. D'autresfois, et c'est le danger des études exclusivement mathématiques, elle déve-loppera exagérement l'intelligence au détriment des autres facultés eten viendra à fermer l'enfant à toute évidence morale. En tous cas, ellene fortifie pas la volonté elle ne prépare pas à l'action. Son inférioritépar rapport à l'éducation est donc bien évidente.

On a cu cependant longtemps, en certain pays, que l'instruction pou-vait suppléer à l'éducation et suffisait à elle seule pour faire des hommes.On fermait délibérement l'oreille aux objections, et l'on disait: instruire,c'est moraliser; la criminalité diminue avec le développement del'instrue-tion (Paul Bert); ouvrir une école c'est fermer une prison; en dissipant l'i-gnorance, on aura infailliblement la vertu (V. Hugo). Et ces faussesthéories ont été mises en pratique au prix des plus grands efforts.
Mais les conséquences de pareilles utopies ont été ce quelles devaientêtre. Cet enseignement a produit beaucoup d'esprits médiocres, infa-tu(s de leur demi-savoir, des déclassés mécontents de leur sort et révoltéscontre l'ordre social; au développement de l'instruction a correspondu une
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baisse continue de la moralité publique, un accroissement constant de la
criminalité. Aujourd'hui, on semble s'accorder pour proclamer qu'il y a
les plus grand intérêt pour la moralité publique, à transformer au plus %ite
les établissements d'instruction en "de véritables maisons d'éducation".

En conséquence, l'instituteur doit donc être surtout éducateur, il
doit faire l'éducation et intellectuelle et morale de l'enfant.

En effet, il ne faut pas confondre l'éducation intellectuelle et l'ins-
truction; pendant que l'instruction procure à l'homme quelques talents
plus ou moins utiles, l'éducation intellectuelle le prépare pour la vie en
faisant appel à tout ce qu'il y a en lui de raison, de jugement, de raisonne.
ment; et mi l'instruction lui ouvre telle ou telle carrière, la culture intel.
lectuelle le prépare heureusement pour toutes. L'une "forge l'esprit"
suivant l'expression de Montaigne, et l'autre le meuble. Et comme disait
Monseigneur Dupanloup: "A la fin de son éducation, un jeune homme sera
parfaitement élevé intellectuellement, non pas s'il est très instruit, amas
s'il est très eapable de s'instruire".

L'instituteur doit done viser à ce que les élèves emportent de l'éco
d'abord une source de connaisances appropriées à leurs futurs besoins,
ensuite et surtout de bonnes habitudes d'esprit, une intelligence ouverte et
éveillée, des idées claires, du j msnt, de la réflexion, de l'ordre et de à
justesse dan la pensée et dans &Jangqe.

De plus l'instituteur doit veiller à l'éducation morale de l'enfant.
Or cette éducation morale se meut dans une tout autre sphère que l'éduca.
tion intellectuelle; son but n'est pas de faire savoir, mais de faire vouloir;
elle procède du ceur, elle agit sur l'être sensible; elle n'entreprend pu
d'analyser toutes les raisons d'un acte moral, elle cherche avant tout à
le produire, à le répéter, à en faire une habitude qui gouverne la vie. A
l'école surtout ce n'est pas une science, c'est un art: "l'art d'incliner l
volonté libre vers le bien".

La mission de l'éducateur pour faire cette éducation morale, est bien
délimitée: 1° Il doit habituer ses élèves à une obéissance intelligente, volon.
taire et raisonnée; 2° leur apprendre à se respecter; 3° faire naître le senti-
ment de l'honneur et du devoir, encourager souvent, punir peu et surtout
exclure les punitions dégradantes; 4° les habituer à être francs, ouverts et à
dire toujours la vérité; 5° fortifier leur volonté, en leur donnant des tâches
de nature à exiger une application constante; 60 leur inspirer le sentiment
de la justice en étant juste avec eux, et le sentiment de la charité en leur
montrant ce qu'ils doivent faire pour leurs camarades; 7° leur faire com-
prendre toute la beauté et la noblesse du devoir.

UN PROFEssEUR.
Montréal, janvier 1915.
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DE LA METHODE DANS L'ENSEIGNEMENT

DE LA MÉTRODE.-QU'ENTENDE-VOUS PAR LI? EXEMPLEs.-DE LA
MÉTHODE QUE VOUS SUIVEZ POUR L'ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE MATER-NELLE.

D'une façon générale, on entend par méthode la voie, c'est-à-dire
l'ensemble des moyens que l'on adopte, après examen et réflexion, pouratteindre un but déterminé, pour mener à bien une entreprise.

Appliqué à la pédagogie, le mot méthode désigne donc l'ensemble
des moyens employés par le maitre ou par les parents pour mener à bien
l'éducation de l'enfant. La méthode d'éducation varie suivant les tempset les lieux. Ici, elle sera uniquement basée sur l'autorité et la contrainte:
l'enfant devra s'incliner et obéir, et, au besoin, l'on aura recours aux chà-timents corporels. Ailleurs, elle s'appuiera surtout sur l'affection et la
.onfiance réciproques; elle fera appel à la raison naissante de l'enfant et à
l'esprit de libre examen, elle se fera douce à l'excès pour conduire les élèves
par des chemins "doux-fleurants". On trouve dans Rabelais, dans Mon-
saigne, dans Rousseau, dans Fénelon et dans Monseigneur Dupanloup, des
exemples de la méthode entendue ainsi dans l'accept on la plus large.

Mais lorsqu'on parle des méthodes, on donne généralement à ce mot
un sens plus restreint: on entend surtout par là la direction générale donnée
à l'enseignement, à l'éducation intellectuelle de l'enfant. C'est dans cette
acception qu'il faut entendre, par exemple, la méthode intuitive, méthode
basée sur le concours des sens, sur la perception directe pour l'acquisition
des conna sances. De même, lorsqu'on parle des méthodes inductiveseu déductives; la première partant des faits particuliers pour en tirer des
tonséquences générales, l'autre, au contraire, posant d'abord la règle pour
en faire ensuite l'application aux cas particuliers.

Enfin, en pédagogie, le même mot s'emploie encore souvent pour dis-
tanguer les procédés spéciaux, servant à enseigner telle ou telle matière du
programme. C'est ainsi que l'on dit méthode de lecture, d'écriture, decalcul, etc.

Au point de vue général, l'importance de la méthode n'échappera àpersonne. On peut affirmer que là où la méthode fait défaut, il n'est pasd'éducation possible. Si le mattre (ou les parents) manque d'esprit desuite, s'il défend le lendemain ce qu'il approuvait la veille, s'il se montre
indulgent à l'extrême après avoir été sévère à l'excès, s'il tolère qu'une
punition donnée ne soit pas faite ou que ses ordres soient éludés, si l'égalité
d'humeur lui fait défaut et s'il se montre, sans raison apparente, tantôt
enjoué, tantôt morose, les enfants seront déroutés. Ils agiront au hazard etselon l'inspiration du moment, en un mot, ils ne s'él,nront pas.

Il n'est pas de question plus importante pour une nation et pour unesociété entière que celle de l'éducation des enfants: il n'est donc pas, pour
le mattre de l'enfance ou pour ceux qui, à un degré quelconque, ont la
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direction de l'enseignement, de question plus élevée que celle de la niétE,générale d'éducation qui convient au peuple. Sans doute, la métisi-dépendra beaucoup du tempérament particulier de chaque mattre; mai,,peut-être sans bien s'en rendre compte, chaque instituteur sera natumelement porté à élever les enfants (lui lui sont confiés comme il aura éélevé lui-meme. Cette remarque accroit encore l'importance de la ques.tion, puisque l'éducation d'une génération réagit forcément sur l'édue:tion des générations suivantes. Cependant toute chose humaine est per-fectible, et l'instituteur ne saurait trop se préoccuper du grave problème ise pose <levant lui. Il étudiera donc le plus possible tout ce (lui a été éritsur l'éducation, et il conmparera les divers systèmes.
La vérité, à mon avis, serait dans un système qui respecterait à bfois la personnalité et la raison de l'enfant, et les principes si légitimes del'autorité. ,Ce dernier principe va s'affaiblissant de jour en jour: les iiis.tituteurs s'en plaignent et beaucoup de bons esprits avec eux. Il peuy avoir là un véritable danger social: aussi est-il du devoir du maître etsurtout des pouvoirs publics, de réagir dans la mesure du possible. Sansdoute, il faut tenir compte des mSurs, mais il faudrait aussi éviter avele plus grand soin tout ce qui peut porter atteinte à l'autorité morale duimat tre.
Au point de vue de l'éducation intellectuelle, les différentes métho!,ont chacune leurs avantages et leurs inconvénients. Ainsi, il est exact dedire que les premières connaissances s'acquièrent par les sens, et qie lesenfants comprennent mieux ce qu'ils voient. Mais si l'on faisait un usag eexclusif de l'intuition, on limiterait à un cercle bien étroit le champ iconnaissances possibles. On ne ferait, en outre, que des esprits pare-seux, incapables de réflexion et de jugement. De méme, il est certain q uel'esprit retient mieux ce qu'il a découvert par lui-même en suivant la voie cde la nature, c'est-à-dire en allant du simple au composé, du connu e liii-connu, du concret à l'abstrait.

Ne serait-il pas, cependant, exagéré de prétendre obliger chaqueenfant à refaire pour son propre compte le trajet entier parcouru par l'hui-manité depuis le commencement des siècles? La seule méthode possibleet rationnelle est donc celle qui combine dans une juste mesure les diffi-rents systèmes: 'eaucoup d'intuition et d'induction avec les jeunes en-fants, puis peu à peu et à mesure que les enfants grandissent et deviennentplus capables de comprendre, on emploie de la méthode déductive. L'é prprendra l'habitude d'appliquer ce que nous lui aurons nous-mêmes enseign, prou ce qu'il aura étudié à l'aide de ses livres. Nous préparerons ainsi des deélèves intelligents, capables de compter sur leurs propres forces, de con- l'ciprendre par eux-mmes et de continuer plus tard l'oeuvre de leur instrue- veltion personnelle. 
si E
la i

wuf
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Nous allons maintenant essayer d'exposer, mais en quelques mots etdans ses grandes lignes seulement, la méthode spéciale que nous employonspour l'enseignement de la langue maternelle.
L'enfant nous arrive sachant parler, ayant au moins dans une certainemesure l'usage de sa langue: c'est un premier fonds sur iquel nous ouvonscompter. Au lieu de le négliger et d'agir comme si l'enfant avait tout apprendre, nous continuerons la même méthode que la mère, c'est-àuirque nous enseignerons par la pratique. ("est en faisant parler les élèvesque nous leur apprendrons à parler. Nous ne nous ontenterons pas d'uverbiage inutile: les sujets à la portée des jeunes enfants ne nous ferontpas défaut. Chaque leçon ou chaque causerie sera telle nu'elle apprendraaux enfants quelque chose de nouveau, car pour parler, il faut les idées.Ce seront surtout les leçons de choses et les exercices spéciaux de réflexionet de langage qui contribueront à c résultat.

La lecture intelligente donnera encore à nos élèves de nouvelles idées,tout en enrichissant leur vocabulaire. Il en sera de mê1me (le la récita-tion de petits morceaux littéraires, qui orneront en outrem leur lémoireet constitueront une provision d'excellents modèles.
Cette pratique, un peu inconsciente de la langue, ne serait pas suffisantenous amènerons les élèves à la raisonner et à en tirer les règles à suivre:c'est ainsi que nous enseigneros la grammaire par la langue.Viendront ensuite les exercices d'applicatiora quelques dictées, parexemple, puis des exercices d'invention et enfin, commeuree

suprême,~~~ ~~~ lexrie ecm to tefn om couronnementsuprême, les exercices de composition française, destinés à habituer lesélèves à mettre en oeuvre les connaissances acquises.En résumé, la méthode est elleci: continuation de la méthode mater-nelle et enseignement pratique de la langue par l'usage; théorie raisonnéetirée de cette pratique; exercices d'application pour faire parfaitementcomprendre la théorie et enfin application générale à la composition fran-çaise.

B.-L.

La "soeur"
Il est une créature aimable et sacrée que l'Église seule a la vertu deproduire sur la terre. Aucune philosophie ne l'a jamais conçue et nulepuissance humaine ne l'essaya •Jamais: graceuse et touchante apparitionde a religion aux yeux des peuples, nommée d'un des noms les plus doux àl'oreille de l'homme; et de fait aimée et populaire, malgré les sourdes pré-ventions et les préjugés haineux, création unique au fond dans son idéesi simple et si grande, mais infiniment variée dans les formes extérieures,la religion aimant à diversifer et à répéter mans fin cette gracieuse image,
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d'elle-même; inépuisable dans son expression comme la charité dans son
dévouement; cette créature, vous la connaissez, Mess!eurs, vous savez son
nom que redit avec un naïf amour l'enfant des pauvres: elle a nom "la
sour". Oui, la religion, entre autres choses admirables qu'elles a créées
sur la terre, a créé la Sour. Quelque habit, quelque nom qu'elle porte,
qu'elle fasse l'école du village ou qu'elle visite l'indigent des villes ou qu'elle
soigne le malade dans les hôpitaux, ou s'immole, hostie vivante, victime
d'expiation dans l'holocauste de la prière et de la pénitence, c'est la auit
e'est toujours la soeur, et ce nom si doux, symbole de pureté et d'inno-
sence, de sacrifice et de vertu, d'amour et de désintéressement, sera toujours
quoiqu'on fasse, cher et sacré au coeur des peuples.

Mon DUPANOUP.

L'éduation de la saut

Chaque année, notre provines, à elle seule, voit disparaitre 3,000
Ames, une de ses villes,engloutie par la tuberculose. En onze an, de 1896
à 1907, nous avons perdu une armée canadienne de 33,190grandes personnes,
six fois l'armée de Montcalm et la moitié des colons de 1.60.-Il meurt 201
Canadiens français contre 124Anglais; 222Canaiennm contre 103 Anglais.
Nous perdons 222 femmes contre 164 hommes par 100,000, alors qu'en
France il meurt deux à trois fois plus d'hommes que de femmes. Nous m
pratiquons pas assez l'hygiène à la maison.

Nos campagnes, où l'air est si pur et le soleil si vivifiant, fourniment
presque autant de victimes que lu villes, 9 contre 11, alors que la propor-
tion devrait-étre beaucoup plus faible. Hélal 22,154 fils de la terre ont
été brisés, la plupart entre 20 et 45 ans, aux ages de lutte pour la famille
et pour la patrie contre l'immigration qui nous déborde. Sans doute
plusieurs d'entre eux, revenue malades des États-Unis, contaminent ensuite
la maison; mais trop souvent aussi nos gens n'ignorent-ils pas tout du c
soin de la santé? t

Enseignons l'hygiène dans les écoles; et si les programmes sont déjà
chargés, tachons de rappeler souvent d'un mot que l'on doit chercher l'air
pur et le soleil, se tenir droit, manger lentement, ne pas garder sur soi des q
vetements et des bas mouillés.....

Le mauvais air est notre péché mignon: les gens n'aèrent pas, et pou>
tant il faut à chacun30pieds cubes d'airpur par beure:commentose-t-ndor- a
mir huit ou neuf heures de temps, trois ou quatre dans une petite chambre
basse jamais ventilée? Toutes les maladies germent là comme chez elles, et ti
ce qu'on épargne en bois et charbon y passera en médecine et en travail s'
perdu, heureux encore si la médecine suffit di
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On se préserve de la tuberculose 1° En se gardant du microbe, si l'onobserve les lois de l'hygiène; 2° En se rendant inallaquable par une robustesanté,, faite d'air et de soleil, d'exercice et de bains, tous facteurs qui don-nent des muscles et de la poitrine. Cette dernière méthode, la plus sûre,à permis aux Anglais de diminuer leurs pertes de 280 à 140 par 100,000, dansl'espace de 50 ans.
Enseignons à notre chère jeunesse le soin de la santé, conservons-lavive et belle pour Dieu et pour la Patrie, ce sera le discours de St-Jean-Baptiste des instituteurs.

-Janvier 1915. :Yvvs Noi.L.

HYGIÈNE

LA PRoPRETÉ DE LA CLASSE

La propreté de la classe est indispensable si l'on veut assur son hy.giène et éviter que l'école ne devienne un foyer de maladie.
Le rôle des poussières atmosphériques dam l'éclosion des maladiesest considérable, car elles renferment tous les germes capables de les engen.drer. La tuberculose se transmet aisément par la poussière des crachats

desséchés. Aussi faut-il habituer les enfants à ne pa cracher par terre.
La clamse n'est tenue propre que si on la balaie et si on la nettoie, ai non lespoussières s'insinuent dans les fentes des planches et y forment, avec letemps, une sorte de "fumier organique" éminemment favorable à l'entre.tien des germes infectieux. Le balayage de la clase doit être fait tous lesjours, d'une façon complète, toutes fenêtres ouvertes.

Le balayage à sec est mauvais pares qu'il soulève les poussières etles met au contact des organes.
Le balayage humide est le seul recommandable. On jette sur le plan.cher de la sciure de bois fortement humectée d'eau propre ou d'une solu-tion désinfectante. La poussière du parquet s'incorpore à cette sciure, onla balaie sans dégagement de poussière et on brûle ce qui est recueilli.
Le lavage de la classe sera fait avec soin et régulièrement. Une classequi n'est pas lavée ne peut pas être saine. On lavera aussi les vitragesafin de permettre une pénétration plus facile des rayons lumineux.On fera en sorte que les élèves se nettoient soigneusement les piedsavant de pénétrer dans la classe.
Il n'est pas de cause d'insalubrité plus grande que l'installation défec-tueuse de cabinets d'aisance, et ceux-ci par les émanations nuisibles quis'en dégagent, produisent des effets pernicieux sur les enfants qui, à causede leur Age, sont le plus exposés aux dangers de l'infection chronique.
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Les cabinets d'aisance seront installés de manière à pouvoir être sournisa une facile surveillance, et leur orientation sera faite de telle sorte que lû>vente ne puissent apporter vers la classe les gaz qui s'en échappent.On attache trop peu d'importance à cette question des cabinetsd'aisance et c'est déplorable à tous les pointa de vue.

Da J.-G. PAuA nis.

Le tutoiement
Voici un sujet délicat, difficile à traiter; une question brûlante, car elle s'attaque à un umag.déjà fort ement enraciné et qui est comme passé dans les murs et les habitudes du jour. u
Le Dictjionnaire de l'Académie, aux mots: "tu", "toi", "te", dit qu'on ne se sert ordinairement de es prunotin que lorsqu'on parle à des personnes fort inférieures ou avec qui l'on est ent rès grandie famiîliarité.''t

Avez-vous remarqué, en effet, que le tutoiement est employé surtout contre ceux qu'on ilrespecte pas ct par ceux qui ne respectent rien? On tutoic son chien, on tutoie son cheval qu'or, fuine respecte pas; on ne tutoie pas son curé, soit évêque qu'on respecte. Le petit enfant de cinqans, le gamin insolent de la tue tutoient; on nle se tbtoiE pas dan les cercles diplomatiques, entri.magistrats. Quand on veut lancer une injure, on dit "toi"; quand on veut témoigner du respceton dit "vous". 
bOn objectera, peut-être, que ces nuances de langage sont de pure convention et n'ont rienà voir avec les sentiments; nous pourrions répondre à cela qu'il est aussi de pure convention pourles hommes de se présenter le chapeau à la main, et demolir ainai, pièce à pi, toutes le autres Dcformules de la politeste.

La Révolution, dans son aveugle passion pour l'égalité, avait décrété, nous peine de chati-ment le tutoiement universel. L'orage passé, on est revenu au pronom "vous", signe de déférenceet de respect; mais, par une incroyable inconséquence, après avoir tutoyé tout le monde, on netutoya plus que ses père et mère, dans un trop grand nombre de familles où cet usage affaiblitl'autorité des parents et le respect des enfants.
Il y a sans doute des réscrves à faire; nous connaissons, de nos jours, des familles chrétien-nes où le tutoiement se concilie avec le respect filial; mais, comme l'a observé un éminent édu- pro-4cateur, Monseigneur Baunard, "ai le respect rete .auf, ce n'est pa, asemément, à cause du tutoie-ment, c'est, au contraire, malgré lui". Donc, il n'y a pas à s'autoriser de ces exceptions. Aime-t-on moins son père et ma mère parce qu'en s'adressant à eux on n'emploie pas le tutoiement? Laforme du langage n'est pas moins tendre pour être plus respectueuse, plus noble et plus distin- tguée à la fois. 

les tnNous sommes loin de supposer que l'influence d'un mot puisse avoir toujours un funeste li Veffet sur les sentiments; mais l'enfant n'est-il pas tenu, de plus, à une sorte de culte extérieur et"e dernier ne semble-t-il pas éprouver une légère diminution dans l'emploi de la foamule égali-taire? Tout se purifie, à coup sûr, dans le langage d'un bon fila, et si en écoutant na conversation neavec un vénérable père à cheveux blancs, l'oreille est parfois désagréablement frappée par cetteVelâfausse note, le ton général de ses paroles peut le faire oublier. Maeà si vous avez jamais entendu Uuun enfant mal élevé discuter avec non père, et lui dire dans un moment d'emportement, hélas? potrop commun, des paroles inconvenantes, aves-vous remarqué quelle aggravation dans l'injure liajoute à sa réponse l'usage du tutoiement ?..... On peut être insolent en disant "vous", mais on infrn'arrive pas jusqu'à cette expression de mépris dont le tutoiement seul a le triste privilage. Lacolère même ne fait point dire certaines choses blessantes à ceux que l'on ne tutoie pa. "Ces
formules de déférenec que le tutoiement supprime, dit Lous Veuillot, sont un tamis qui aisse daaisément passer la poudre d'or, et qui arrête le sable et les gravoi."
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Ce qui démontre clairement que usage du tutoiement n'est pas dans l'ordre, c'est que l'im-pi majorité des honnts geum l'ont adopté par faiblesse, imitation irréfléchie, et non de partiprie. LU jeune enfant qui commence à bégayer tutoie tout le monde; les parents se plaisent à
ivte familiarité qu'excuse son bas ége, mais qui ne doit pas durer longtemps, quand il et bienélevé. L'enfant grandit; ils lui apprennent à l'égard des étrangers les règles de la politesse maisils le laissent avec eux-mêmes dans les termes d'une égalité qui les amuse. Le jeu se prolonge outiinîitur! ils renvoient de jour en jour la réforme qu'ils désirent, et, lorsque le tempe leur paaitvenu l' la faire, le pli est pris et le courage leur manque pour le redresser.

h. cherche à justifier l'habitude que nous combattons et à l'ériger en principe au nom de la,endne comme i ce pieux sentiment était incompatible avec les formes extérieures du reepeet,t ain pouvait s'allumer que sur l'autel de l'égalité l comme ci l'amour filial n'était pas supérieurà J'amtour fraternel et n'avait pas à perdre beaucoup esi aouendant au niveau de cp dernier 't à,langer de nature.
On confond, aujourd'hui, l'autorité avec la sévérité, comne on confondait autrefois la ten-'Ine avec la faiblessie. La tendressel Mais si vous eroye qu'un not soit capable di lui porterwmbrge, vous reconnaisses donc à ce mot une bien grande puisance, et vous vo mettez rctradiction avec vous-même,

Dans les classes élevées, cette fièvre du tutoiement guérira peut-être Deaueuup de pèresrppndront à leurs enfants un langage dilférent de celui qu'ils ont parlé, et il ne sera pas raie deioir les enfants eux-mêmes, entraInés par la bonne éducation qu'ils reevront ne pouvoir s'habi-ruer à la formule et revenir spontanément à l'usage uespectuux qui, seul, est d'accord avec leultiments. Mais parmi les classes ouvrières et agricoles OÙ cet ouvragea Pénété, il restera peut-tre comme une menace permanente à l'autorité paternelle. Que les classes élevées cessent doncloffrir au peuple l'exemple de l'abandon de cette antique formule de la politesse française et deIa piété filiale, formule si pleine de sens, de délicatesse et de dignité.

lembre 1914. (e "Messager Canadien du Sacré-Ceur")

La discipline à l'école primaire. (Suite etjin.)
e '.in le quatrième et dernier appui de la discipline scolaire, c'est la surmillance, c'est l'exer-cite actif de la sollicitude du matre. Cette sollicitude est auss nécessaire à l'ordre et au bonfonetionnement d'une classe, que le sont à l'enseignement des matières, les néthodes et a bonspoéds: le succès dans les études, la réputation d'une école dépendent as de l'efficacit le d'uneactive et paternelle surveillance.

Il faut surveiller les enfants. Sans doute ils paraissent forts en ardeur de tous genres, ilsleulent ét re déjà de petits hommes; mais combien ilssent faibles sans guide, sans l'attention conr-iante de quelqu'un qui ne les quitte pas ? Il est beau ce regard protteur qui repose sur eux, quila enveloppe; ce véritable regard qui détourne du mal, qui appelle au bien, qui parle à leur eur.'ils vont droit leur chemin, ils le doivent en partie d'avoir été toujours bien surveillée.
Oui, pas une minute, en classe, comme en récréation, que les petits ne se sentent surveillésDette savent suivia. Aussi, jamais lsn ruetain u e eisn esnetsreléeilae e suivis. pAussa jas Ils ne trouvent une occasion de manquer à leur devoir: la sur-deune ne manque pas, la garde autour d'eux et bonne et elle est fidèle à son poste. La mainPlu durvîelant est essep grande et ferme pour les contenir tous. Et son autorité morale attire,

âipese les esprits, gagne les coeurs.
Plusieurs croient bien exercer la surveillaou squi la font consister à surprendre habilement

les iufrai'tions à la règle, à trouver lus plus minimes incartades. A mon sens, cel est une erreur.Ia rveillance est plus et mieux que l'art de tendre des pièges ou de ne jouer que le rôle du gen.dîns. Demandons à l'éducatur sa lumière. Chargé depuis longtemps du soin des conscien-' age expérience est une autorité et vaut bien qu'on l'écoute.
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"Le mattre doit te rappeler qu'il n'est pas commis à la garde des élèves pour être le t(ii
résigné de leur indiscipline, mais pour l'empêcher de se produire ou pour la réprimer avea viguir"
"Mais pour l'empêcher de se produire", voilà presque toute la surveillance, les autres el à
faire étant très souvent les conséquences d'une discipline défectueuse. Sans doute il ne faut pa
manquer de "réprimer avec vigueur", il faut tàchea que l'enfant "rentre dans le devoir a%,(.
repentir". Mais il est de l'assence de la bonne surveillance de prévenir les fautes plutôt que
d'avoir à les réprimer.

Sagement exercée, faite avec conscience, la sollicitude du mattra préserve donc ses élèvi de
tout danger moral et physique; elle empêche l'acte répiéhensible; elle les garde dans l'accompli.
sement volontaire de leurs obligations; elle les ramène au bercail, s'ils se sont éloignés du pu.oe.ur.

les maintenir dans le devoir, c'est cultiver leur volonté; les y rappeler, c'est former leur nni.
science.

Plus d'une fois il devra aussi sévir contre leur inconduite, contre certaines faiblesser que la

meilleure surveillance n'aura pu prévoir. Elle se renouvelleront, elle s'aggraveront. qu'i
tienne bon. On ne doit pas oublier que la enfants sont espiègles et tapageurs, qu'ils sont sur-
tout inconstante, qu'ils sont extrêmes quelquefois dans le bien comme dans le mal: leur dipe.
sition du moment ne doit pas être prise seule en considération, quand il 'agit de surveillance
Aujourd'hui, visage serein, Ame calme; demain esprit agité qui veut ce qu'il refusait la veille, OU

qui repoussera demain ce qu'il désirait aujourd'hui. Qu'il ne fassepeafondeur de résolutions
d'enfants. Qu'i les croit tous sincères, mais qu'il agisse comme si beaucoup ne l'étaient pu.
Ce sera plus sage.

S'il faut surveiller tout le monde, à plus forte raison, l'on doit se déer de ceux qui paras-

sent guéris de mal faire: cette disposition est quelquefois factice, 'eat pour tromper la sentinelle,
e'et pour l'écarter d'eux qu'ils jouent ce personnage d'emprunt.

Il est des élèves qui paraissent ne pas avoir besoin de surveillance. Leur tranquilité, lesr

ame, leur nature douce attirent la contiane et les font citer comme des sujets dont les aurU.
peuvent imiter l'exemple. A la bonne heure, s'ils sont inoresl Mais prenons gardai "Il n'est pa

pire eau que l'eau qui dort". Très souvent il n'y a pas d'élève plus diBeie à surveiller que celui

qui amble e passer de surveillance.
Elesersdonemnerelebe pour tous et plus intime, plus active à l'égard des enfants de bonne

conduite, mais qui peuvent devenir ds indisciplins à tout moment. Ce sera la véritable su,
veinane. On la recomt aux quatds suivantes: de est geek, corsae,ferme et prevoyasi,

esim. et lrale, enfa elle est dhserlis.
Ele sra @ gnéra, i ele s'étend sur tous les élèves, i ele les embrasse tous, peu importe

e qu'ils sont ou ce qu'ils valent, peu importe et qu'il peuvent faie. Le bon matre veille épie.
ment sur tout son troupea.

Elle doit ête comurmr. Dès la première heure du jour, il cmmence tch laborieuse et

ne la fnit qu'à la dernière minute de &a journée. Sonregardobservateurserutetoslesendroitset
cepas de bonne garde ne finissent jamais de résonner.

Il faut qu'elle soitfrm. I saura dissimuler son inquiétude; calme et tranquille, m empre-
sement exagéré, il suivra ses élèves dans la bonne voie, et eux se sentiront inoapubles de la quitte
ou de ne pas y revenir, s'ils s'en étaient cartés.

La priepuyene est une autre de ses qualités. Le bon surveillant a tout prévu, il sait le moment

où l'indiscipline va se produire, le lieu où l'enfant rejette ses chaines, l'occasion qui conduit a

miaI. Son acuite d'observation, s clairvoyance lui permettent d'agir en temps opportun ponr
prévenir les chutes.

Enfin ee sera loyal# et discrite. Le mattre ne se cachera pas pour surprendre les délia.

quanta. Ses procédées seront plus justes. La discrétion demande de taire plus d'une misère
surtout si cette misère est une confidence ou si ele n'a pas besoin d'être dévoilée pour le biab
commun.

L'instituteur est obligé d'exercer la surveillance, celle qui est ce qu'on vient de dire, s'il veut d

développer ches ses élèves la crainte de Dieu et faire l'éducation de leur conscinnee; il doit s'im. IL
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poser les sacrifices nécessaires, surveiller foitement, partout et toujours. Faire tout cela n'estque faire son devoir; faire un peu moins, ce n'est pas digne d'un éducateur.
Donc en remplissant sa eharge de bon surveillant, de bon père dans sa famille, de bon pro-tecteur pour se enfants, au point de vue intellectuel et moral, il aura le précieux avantage deleur faire aimcr la clamso et la science, de goûter lui-même les joies douces et réelles du foyer sco-laire et d'établir au milieu de se chers petits, cette forte discipline qui fait les bonnes écoles etrecommande les bons maîtres, qui forme les enfants et qui les conduit à Dieu.
Et cette forte dircipline repose sur les quatre bases suivantes: l'autorié morale du mare, derèglements bien compris des élèves, le soin d'excier l'émulation pour le travail et le perfectionnement,la bonne sureillance.

J.-D. Duiroun,
P'rfessuur.

Une lettre intéressante
DE M. Cis. AB DEn IlALDEIN, A L'INSPEcTEra O*N*AL DES ÉooLs CATBOUQUIS

DE QUÉBEC

ÉCOLE NORMALE D'ALGER

M. C.-J. Magnan, Bousarée, le 10 novembre 1014.
Inspecteur général,

Québec.

Cher Monsieur Magnan,

J'ai pensé qu'il vous serait peut-être agréable d'avoir quelques nouvelles de ce que nousdevenons en Francc-et en Algérie-nous autres qui appartenons au personnel enseignant.Les circonstances tragiques actuelles, où notre pays lutte côte à côte avec l'Angleterre pourla civilisation ont naturellement bouleversé toute la vie scolaire. Les mattres de toutes catégo-ries ont été appelés par dizaine de mille sous les drapeaux. Les Penles ont été souvent aména-gé en hôpitaux. Bref, dans toute la France, la vie scolaire aurait été interrompue-.si la crisn'avait éclaté au cours des vacances. Mais le premier mouvement de détarrei passé, on a essayéde remettre dans la niesure du possible le service sur pied. Partout, les écoles rouvrent. Onremplace les mattres partis par des institutrices. Dans les lycées, on utilise touta ter capacitésnon prises par la mobilisation. De môme dans les Êcoles normales, qui sont les plus éprouvées,à cause de la jeunesse relative d'un grand nombre de professeurs, et de l'Age des plus grands_élè.vu déjà mobilisables.
En ce qui concerne l'Algérie-qui prend un part si active à la lutte, par ses contingentsfrançais et indigènes,-voici ce qui s'est passé autour de moi.
Nous étions on vacances quand le coup de foudre a éclaté. Presque tous mes collaborateursétaient en France. Je me trouvais par hasard encore à Alger, pour faire faire de grands travaux àl'Écle en vue du recrutement du personnel des Êcoles du Maroc. Les i des professeursde 'Écoleont été mobilisés. Jo suis parti moi-même pour Orléansville, comme lieutenant d'état-major,commandant militaire de la gare, et j'ai ou là à travailler pour assurer le transport des troupeF duMaroc et de la province d'Oran vers Alger et la France d'une part, vers Tunis et Bizacte de l'autre.Pendant ce tempe, l'École était occupée par des troupes, et devenait une vraie caserne.Nos anciens élèves étaient partis par centaines pour le front. Tous nos élèves sortants et en coursd'études qui avaient 20 ans sont aussi partis. On les exerce dans ka dépôts, t ils iront rejoindreleurs anciens quand ils seront des soldate aguerris. Dans quelques semaines, la classe 1915 va



274 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

partir, et me former à son tour pour la guerre. Vous voyez que les combattants ne manquent pas.
Tout Français en état de porter les armes les a prises ou les prend au fur etàmesuredeshbesins a

J'ai été ensuite versé aux souaves, et nous attendons notre tour de rejoindre. Il y a encore
en Algérie des dizaines de mille hommes qui ne sont pa allsa au feu et qui ne demandent qu'à dpartir. En attendant mon tour de traverser la mer et d'aller voir comment le. "Boches" ont
arrangé les provinces où ils sont entrés, j'ai été chargé de réorganiser l'École normale et de la
rouvrir pour kcs élèves Français et indigènes qui ne sont pas en Age de partir.

Je suis donc comme l'oiaeau sur la branche, et je m'attends, au sortir d'une leçon, à recevoir 0l'ordre de départ. Il tardera plus ou moins, mais j'espère bien qu'il viendra.
Ici, malgré la déclaration de guerre de la Turquie, nous sommes très tranquilles. L'Algérieq

est plus calme qu'elle n'a jamais été. Si des troubles éclataient, je doute qu'ila aient jamais un Pr
caractère de généralité et de gravité inquiétante. En tous ea, la France a ici de gros effectifs de
soldata en voie d'instruction et de territoriaux, et pourrait faire face à tous les événements ffans el
ralentir son action sur le champ de bataille du Nord. Pl

La guerre artuelle a eu pour résultat premier et bienfaisant de faire ter toutes nos que- lik
relles intérieures. On ne se demande pas si on est radical, socialiste ou royaliste, catholique,
protestant, israélite ou libre-penseur, mais si on est Français. Je reçois de mes élèves et des 1,o-
fesseurs actuellement au feu de. lettres admirables de bonni humeur, d'espérance et de couraie.
Certainenement, jamais la France n'a eu pour sa défense une armée d'une plus belle valeur morale.

Noua ne savons pas les épreuves que l'avenir nous réserve. Nous savons seulement que
noua lutterons jusqu'au dernier homme, jusqu'à la dernière cartouche et jusqu'au dernier sou. Et
nous sommes sûrs que la victoire est au bout de ne. efforts. Nous sommes en parfaite union avec
no alliés, Anglais, Russes et Belges. Jamais peuples n'ont combattu plus noblement pour une
cause plus belle. Et je suis sûr que ceux de vos compatriotes de Québec qui sont venue à la res-
cousse me ejouissent de voir que la France et l'Angleterre uniment leum drapeaux pour défendre
la civilisation et la liberté.

J'ajoute que sur cette terre d'Afrique qui est actuellement un des enjeux de la partie, la
situation est particulièrement attachante,et que notre rôle ànouséducateurs quiavons fo mer
l'esprit des nationalités diverses qui s'y groupent, est particulièrement passionnant à cette heure ai
décisive. C'est un poste d'honneur et un poste de combat. lie

Je suis sûr que vous aimeriez notre France de 1914, voua qui avez eu, me disiez-vous, tant ehr
de plaisir à parcourir notre France de 1909, moins belle dans sa prospérité que celle d'aujourd'hui tour
dans la lutte. Nous espérons toua fermement que les épreuves et les combats de l'heure présente, sut
qui ne sont qu'au début encore, prépareront à nos enfants un avenir meilleur que notre pam. sain
Nous étions les file des vaincus de 1870. Il& seront les fils des vainqueurs de 1918, qui auront reeî
sauvé l'Europe de la barbare germanique. mu

Bien cordialement vôtre, an
Cil. a aa HALDEN, de )

Meumtnaa eux Zowames.

P. 8.-M. Goy, revenant en hàte du Japon, est au 103e régiment territorial àVienne une
(osère)-(lr Conanie). u oc

L'agriculture à l'école primaire na
droit,

(Reproduit du "Journal d'Agriculture") nase
emp

M. Jean.Charlez Magnan, B. 8. A., Agronome de district et professeur d'agricu'ture au cSl- éemut

lge de St.Caimir, Portneuf, a publié dernièrement une brochure aussi utile qu'intéressante pour A

promouvoir l'enseignement agricole dans ne. écoles rurales. at
'esuvre est des plus louables. qul
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Sous le titre "Enseignement des notions d'agriculture à lécole primaire", M. Magna Ouraux instituteurs et aux institutrices des conseils très pratiques sur le groupement deM élève evuede l'enseignenent agricole; il donne ensuite un plan do dix leons très simples pour les élèvesdu murs élémentaire, pour les commençant@; dans une troisième partie il montre la portée soeede l'er.seignement agricole dais les campagnes qu'on déserte; il compte sur l éducateus pour"faire aimer l'agriculture à notre jeunesse rurale".
la quatrième partie de ce travail indique sa tache à l'instituteur: 1 donner le goût de l'agri-i"e aux enfants; V donner aux enfants les "notions fondamentales" de l'agriculture; 3° "rura-que l'enseiement et tenir les enfants dans une atmosphère "terrienne". Un appendice fournitquelques devoirs d'exercices français, d'analyse, et d'arithmétique où domine précisément l'es.prit agricole, si l'on peut parler ainsi.

C'est une brochure qui fera du bien à ceux qui la liront; un vrai patriotisme anime ces pages;p renferment beaucoup de connaissance pratiques; la vignette qui orne la première page re-pîfscnte le divin Sauveur; c'est un symbole; puie le bon grain tomber en terre fertile, et la moineslonde étaler bientôt ses opulentes richesses.

DOCUMENTS SCOLAIRES
Congrès de Commissaires d'Ecoles à St-Jérome

ON DISCUTE PLUsBEURs QUESToNs IMPORTANTES

(Reproduit du Canada du 15 décembre)

Le 10 décembre, les commissaires d'écoles du district de Terrebonne étaient convoqués enmgès,à St-Jérôme, par Monsieur J.-B. Primeau, inspecteur pour cette région. Laréunion eutliu dan l'après-midi dans la salle de représentations du Collège commercial. L'honorablefBou.hier de la Bruère, Surintendant de l'instruction publique, et Monsieur C-J. Magna, Inspeu-teur général des écoles catholiques de la province de Québec, furent les conférenciers. Monse-peur Bruchési, archevêque de Montréal, n'a pu être présent à ce congrès, de mnme qu'un grandmembre de pi tres du district, parce que ce jour-là même avait lieu à l'évêché de Montréal, unerception en l'honneur ducrdina Bégin. Toutefois, Monsieur le curé de Saint-Jérôme et plu-mairs autres curés des paroidest environnantes asistèrent au congrès, de même que deux centsoemmirme d'écoles venus de toutes les directions. Toutes les municipalités scolaires du comtétde Deux-Montagnes et du comté de Terrebonne étaient représentées.
Monsieur J.-B. Primeau ouvrit le congrès en souhaitant la bienvenue aux distingués confé-racies, aux prètres et aux commisesaires d'écoles qui s'étaient rendus à son invitation. Il lutune dépêche de l'honorable M. Décarie, Secrétaire provincial, s'excusant de ne pouvoir asisteau congrès.
Monsieur le Surintendant de l'Instruction publique fit ensuite une conférence où il fit con-antre et commenta la loi de l'Instruction publique et les règlements du Conseil de l'instructionpublique; il out le faire dans un langage très littéraire, d'uns manière claire, précis. Il fournit àm auditoire uns foule de renseignements de la plus grande utilité; lui faisant voir quels étaient lesétI et surtout les devoirs d'un bon commissaire d'écoles. Toutes les questions intéressant laMison d'école, la qualité de l'institutrice, l'amélioration de son salaire, la considération de

compétence furent abordées par le Surintendant de l'instruction publique qui fut a
Après lui, Monsieur C.-J. Magnan fit une'brillante conférence. Avec une éloquence par-azive et entrainante, il dit des choses éminemment utiles, et sut les traiter d'une manière rema-qublement pratique. Avec esprit et vérité, il critiqua les défauts d'un mauvais com hemnre

M
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d'écoes, fit fueo tir les qualités qu'ils doivent avoir do môme que les devoirs qu'ils doivent, "'mon.
plir, et lms conséquentes heureusesi ou malheureuses qu'a néedairennont une bonno ou ait,- lms.
valse administration seolaire dans nos campagnes. Le champ dms questions traitéest pumr Yl
sieur Magnan ét.ait très vaste, init i il réussit à le parerourir en tous sens avc une eoînr't tv et
une habileté qu'on ne rencontre pas tous les jours. Ses auditeurs restèrent suppendus à N's î vris
ptndant toute l'heure qu'il parla sans s'apercevoir que le temps marchait.

Monsieur Magnan joint à se connaissances réelles dans es~ quittiotw d'Instruction pl.,i. i
le talent de les traiter avec éloquence et de les faire comprndre à sue auditeurs qui ne! lm-v,i a
résister à la (orce de ses arguments et, qui doivent néessairemnent conclure qu'il a rtimn qiî1 Il
leur demande d'améliorer lits salaire dm institutrices, dle se soucier davantage de leuir VIIlmmu
pédagogique, de sl'intéresseýr ait nmeilleu:r amt,énagenment des înitisins ,l'écoles, etc.

Après la confétence do Monsieur Magnan, Monsieur J-l I'rinteau invita Motnsieur lI' Cir, a
de la Durantaye à dire quelques mots, ce que fit ce dernier avec tout l'à-propos dont il w~ mltm

MWf.

Après lui, 111NI. Arthur &hové, déliuté tle lDeux-Montagnes, et Jules-li>lourd l'révm mmvii. in
bri du Consteil (le l'lnstnictioiî publlique., .t, p'résident de( la Comnmission scolauire (le la ilt i

Jérônme, furenît invités à p'rendre lit parole. Monsieur Sauvé ne (lit que quelques mots. Immm
Prévost alppuya avec énergie sur l'importance primiordiale d'asureir une plus grande roiiipýt t. mc
à notre corps enov<ignanî l'uît sde'iàaiu qeléued 'isrcinphiqefi yh
dans notre provitnce, a-t-il (lit, dboivent disparailtre <levant l'indiscut abl< importance u'neî r mv l
meilleur rctruteuîent de notre personnel enseignant piu Ira esicles îrimnuires. Il n'est pmit, .mmu- Tir
maire pour cela de révolut ionner quoi que c e soit; il suffit dle prendre lat loi telle qu'elle est, .1 P4mh ws

d'exagérer danse ce smtns. l.e luxe qui a pénétré partuout dlitsi mis camp;agnes depîuis qw~ lqum du
années au détrimtent niéme de bonne vieilles coutumes qui te.ntenît tou los jours à dtiisrntlcm(, c s
luxe américain qui s'i ét infiltré partout dans nos moeurs n'a î'as encore. pénétré dans nos éi ,mi.m -

maires là pourtant où il serait précioemeiit à si place. Soyons luîxueux pour la conlstruiction, d'a
l'amnénagement, l'embellissement et l'entretien dc nos écos, dans le choix de nos instituteurs e qu
de nos inistitutrices, dans le salaire que nous leur payons, et nous ferons une action v'éritmtm!e.
ment patriotique; car, on fin de compte, l'avenir de la race canadionne-françis est entre les
mins des commissaires d'écoles, de ceux qui organisent l'instruction publique dans nos eanpa-
gns. Admettant que les princir.es religieux, la moralité publique prinment tout, je ne crains psu
do dire qu'une nation ne vaut que d'après son Instruction publique, que l'Instruction pubmliquîe ne
mesure à la valeur des écoles du pays, que mes écoles ne valent que ce que valent Pes proicmcure, et
que la valeta de eu professeurs est on proportion du salaire qu'on leur paye. Le gouvenemennt
contribue au relèvement du niveau de la compétence de notre corps enseignant en accordatu des
primes dont la but est d'accroître le salaire des institutrices et on mîultiplient les écoles nerînale.
A ce propos M. Jules-Edouard Prévost exprime le voeu de voir bientôt une école normale e fon-
der à St-érôme. Lms titres do cette ville à posséder une telle école sont évidents et ne pinent
être méconnus par le gouvernement.

Ml. Primeau termina le onpês on remerciant de nouveau les conférencier et l'asssttnclg

St-D

Association des institutrices catholiques de Québec w'd

?AU
S*axs Du 2 NOVEMBaRE 1914 m

Présents: Le R. P. Chapelain, le R. P A.-N. Th. N'aliquet, 0. hl. L; les inspeeur., 1'.-A. P
Roy, L.-A. Guay; les institutrices Miles A. Dionne, présidente; MI. Tus cot, tiésorière; P'. 'l ii vnt.
assistante-trésorière; M.-L. P'épin, secrétaire; hl. Séguin, assis.-secrétaire. (îonsilèrc.i; 1lles __

A. Vésina, M. Dumault, C. Pagé, M.-lse léland, lÉva l'elle tier et Ant. Martineaa.
Après la prière d'usage, le procès-verbal de la dernière réunion fut lu et adopté, et eni'îte

il fut proposé par Mlle M. Dussult, des Écureuils, secondée par Mlle C. Pagéet résolu: 'Y l'An. di
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@Witon offre ses cordiales sympathies à Mlle 0. Forland, institutrile de St-Sauveur, danm l'épreu-.ve où elle no trouve à la suite de l'inconîpiéhensjble déplacement qu'elle a subi de la parn du Bureaudu Cminnsaires de la municipalité de Quéhcc.(l)"2* Toutes lem institutrices reconnaissent et MM. le. Commissaire. devraient lereconnaltre,que Mlle Ferland, tout on dirigeanot mn elawo avec un succès n'marqual, a projeté smm le corpssgoinnt un éclat nouveau par ms écrila atement appréciés du publie.î":î L'Ausoiation exprime le. vSux suivants: A. Que l'injustice dont Mlle Ferland est lavietm" soit réparée aussitôt que possible.
il. que certains Commnissaires dlaignîent penser que l'autorité et la force dont il smont revêtus ýM les dispensent pas d'un certain respect et d'une certaine sympathie pour de. personnes qui aedévoent plus que bien d'autres pour le bien <le l'enfance.C. Prière est faite à MM. le. Commissaire. d'école. de bien vouloir laisser à leur poste le.astitutrice. compétentes qui donnent entière satisfaction alî, parent@ de. élève.'41 Qýue copie de ce. propositions soit adre.séo à M? 1. le. Commissaire., à Mlle Feland, à"Ensweignement Primaire" et à l"'Action Sociale".

Le. commissions scolaires de IÀvis et de. ÉcurouiL, pourraient servir de modèles à beaucoupd'autres: Mlle Dussault dirige l'école modèle des Écureuils depuis plus de vingt ans; Mlle Pagé,iléole élénmentaire depuis plus de vingt ans. A Lé4vis, Mlle M. Tureot enseigne depuis plus devingt ans, et sa soeur dirige la nième école depuis dix-huit ans. Mlle Mathilda Turcotte tient unSllge conmmercial depuis quelques an,ées, ni chaque année) plusieurs doe élève. obtiennent leursdiplômes avec distinction, y comprit celui de sténographie, et se placent avantageusment dam.du bureaux. Je cite le. Mlle. Turent parce que je le. connais, mais un bon nombre d'autres 'mt dans le môme cas.
A cette réunion, il fut arrété qu'ont retraite fermée aura lieu l'été prochain: la pension ustd'snviron S1.00 par jour, que celle. qui désirent me procurer cette satisfaction-là mettent de côtéquelques économie., et elles seront contente. de goÙter ce. jours do bonheur, qui sent pour elle.

spuissant encouragement dans leur tiche si ingrate do l'enseignement.j
L'Association a payé au I. P'. chapelain deux moe.e privilégiée. aux intentions de N. T. St-Père le Pape, pour obtenir la Paix.Ia prochaine réunioun aura lieu le lundi de' Pâques.Les élections ont donnié le résultat suivant.
P'résidente, Mlle A. Dionne, de Lurette, réé~lue.
Vice-présidente, Mlle E. Trumblo, de Qýuébee, réélu.
l'iésorière, Mlle M. Ttircotte, de Lévis, rélue.
A,it.-trMsrire, Mlle 1P. Tureonne, (le Lévis, rélue.
8SeWrtaire, Mlle M.-Lmký Pepin, de Quême, réélue.
Assint.-trésorière, Mlle M. Le. Béland, de St-Sauveur.
(2enoeilêre.: Mlle A. Vésina, Cap St-lgnae; mlle. M. Duuault et C. Pagé, Le. Écureul; >Mlles A. Pelletier et Êva Pelletier; Lévie, Mlle. R. Parent et L. Parent, Beauport; Mlle Martinseau,St-Dsvid; Mlle A. Boulet, St-Louis de Courvillo; Mlle O. Rousseau, Anciunne.Lorette; Mlle L.HMi, St-Siauveur, Mlle M-Le Lchance, Québec.
Il fut voté à l'unanimité de sincères remerciements au R. P. A. Valiquet, 0. M. I., c"Peli del'aiociation, et à MM. le. inspecteurs P.-A. Roy et L.-A. Guay, sres fondateur, pour leu dévoue.sent à la cause de. institutrices. Sans l'Association due. litutrices, les Pr"n d'année d'rai-prnent n'auraient pas été obtenue., l'augmentation des petite. pensiotns non plus.L'Assciation compte environ 20D membres, mals elle pourrait augmenter cceslddrahlenn.lIt&, pour en faire Parti, de payer la légère contribution de 25 centinu par an. Mlle M. Tureet,
(1) Mlle Ferland, a poursuivi la comnmission scolair de Qué"e pour lui &voi refmé dediu la ciâme qu'on lui avait odfée l'année Précédente. la commlndson scolaire qui n'avraitlpu notifiée bille Ferland avant le ter mai, a perdu son procès. L'honorable Juge Lemisqa Mrédsit le tribuna.
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trécorr, 9, rue It-Ondsime, Lévi, recevra toute contribution avec grand plaisir: on peut ame
l'envoyer à la secrétaire, rue du Sltigmates, 142, Québec.

L'Aoscclatlon à ou l'honneur de recevoir la carte de Son émianence le cardial Bégiq, en retouz
de ns respectueuse félicitation. à l'occasion de son élévation au cardinalat. L'Auociatio et,
réjouit aussi grandement do l'heueux retour de Son Éminence après aon long et périlleux voyap.
Elle oe toujours compter sur l'appui et l'encouragement de Smn Eminence qui a toujours é
d'une sollicitude vraiment paternelle à l'égard dts institutrices soit religieuses, soit g<euli&uf,
qui remplissent bien leur devois.

[a prochaine réunion aura lieu le lundi de Piques.

M'lm.. Puu',,

Association des Institutrices catholiques de Montréal
L'Auemblée générale de l'Auociation dus Institutrices Catholiques, section de Moettrw,

aura lieu le vendredi, 22 janvier, 1915, à l'Académie Marchand, 161 Berri. Les séances sot
ils à 10 heures a. m et à 2 heures p. mn.

Tiass Moquu<, 8.oe*oér.
M2 Avenus Delcelmier.

DOCUMENTS OFFICIE3LS
Ecoles normales catholiques de Québuc

L" s diplouas acordé m 1914

ÉvoLa NommaI Dias TaoiaRîvtuo%

Cour. UlMealre.-Mlies Lauise aurier, MarieThéàbe Abran, DoriUl Bournival, Odéla
Vésina, Rome Rochaemui, Mie Gauthier, Marie-Roee Héon, Albina Piquet, Lucina laien.
Mazille Relcard, Rose Abran, Hénédina Maustte, Aima Godin;

Anc désU.mé.-Iiopoldine Brouueau, Eva St-Armand, Eva Mailo, Mari Bélaad.
5nm Vaillet, Eva Leblanc, Agpia Paquin, Anth"llauomilr, Marie-Resa Cantin, AdMias
Pallier, Ma"i Rbaut, MarieThérée Roumeau.(25).

Cours iagsruédéoir-Mlise Albertine St-Pierra, Célie DésUt, Mice Champagne, Ais.-
nsete M"r, Marie-Anne Mari, Angélina Bardl, Anni Pronovosi, Ahnma Mausiotte, C»cl
Noe&, Jeanne Duplesis, Marie-Louise Gagnon, Doria Vet, Ernatin Augar;

Auc w Svjo,.-AdrienaDdry, Marie-Anna Gltàrd, Maie-Ange [a Baya, Blanche Dupont
Antoinetta Paris, RinilieAnna St-Cyr, Gabrielle Carignan, Yvonne fleauier, Jeanete M&-~
elmad, Léontina labissonnière, Marie-Flore Gendron. (24).

Cours aupiésur-MUes Marthe Lesage, Mari Ls<ebvre;
Anc dlsaimé,.-Stella Barg, Mie L'Heureux, Adrienne Mayrand;
Anc p«&imie "lCUe.-Béatrlc Deauchemin. (O).
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CsMMIssion administrative
DU i'iJNDM Mi PaCbioN DuER FONCriîNNAîa,,i 1i'CNmî.M ~ .PRAR

SM~nri. dii 4 îlêoembre 1913.
l>iti&ENTeè: L'honorable 1). Boucher de la liruière, eîirjntenilant (le l'lnstîiuction publique,priîtident de la commission;
MM. John Ahern, de la eité de Quber, délégué de la confé6nuie, deu instituteurs catholiqusde Wub-e; J.-N. Perrault, de la cité de Montréal, délégué de la ccnférence des institouteuracatholiques de Montréal; H.-M. U;ocklled et M.-C. Ilopking., de la cité de Montréal. délégnéglasIsuocmation provinciale don instituteurs protetants.Le procée-verbal de la dernière session, tenue à Montréal, le.%)0 arAît 1913 ut lu et adopté.le sertaire soumet son rapport annuel:

Wubec, 4 décembre, 1913.
Monsieur le surintendant,

Memiaurs leu membres de la Comnmico
Administrative du fonds de pension deu

Fonctionnaires de l'negeetprimare.

Memseurd,

l£ enumignO', wilwétaire de votre crommiusion, a l'honneur de vous transmettre le rappM e~ ivant:
Depuis le 1er novembre 1912, leb pensionnairtu, ci-après non"nt ont repris l'ensuilptemoet.Mme Joseph Blesuregard .......... .... . .......... 2 ans.M. Thom"ss-eph Courtnay , ..8 ................... 7"iMme Paul Debunas.......................... 

2.
Mlle Marie-&jnwta Deoroches ............. ............. ltMlle Mathilde Dunia. ................................... 8Mlle Angine-ArthMmi Dion.......................5M. C'ypren Dupui .............s.... ........5Mme Vve tie. Faucher ........................ 

Se"Mlle Philoniène (Jaudreau .. .. .. . . .... .. .... . .. .. . .4Mlle Josphaine WAiberrO..........................
Mme Magloire W ilu e . .. .. . .. .. .. . . . .... . . . . .. .6Mlle Ernestine ILecome ........................... .......... 4''''*''..'mMile Marie-Lowse Merr . ........... ..... ...... 84"M ile Exilda Pag . . . .. . .. . . . .. . .. . . .. .. .. . . . . .SMlle Delvina Pariis 

81...... . .. ..".. ...... ... ...5
mlle arie-Louis. 1liclhud .................. 

...........4Mme Dr. E. Sa o rn. . . .. . . . . .. .. . .. . .. . . . . . . .6
Mlle M-lvn M ......-......................... 

87"lm penaime.irus suiiante mont décd"e ans1. VveP.-P.Bélawl. . .............. ......8 267.00
2. ém rk B ru é .. .. ... .. .. .. .. .. .. .. 65 ... . . 5 0
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3. Vve LOUIS Champane ........................ 72 ...... 76 <X,
4. Pierre Etu .................................... 74.......... 66.90
5. Wm. Fahey ................................ 70 .......... 626.04
6. Mme Z. Fortier ............................. 71 .......... 109.17
7. Vve Achille Uvesque......................... 66.......... 75.00
8. Marie Pion................................. 62.......... 75.00
9. Emmanuel Aselin........................... 79 .......... 112.27

10. Julie Augé ................................. 71.......... 90.00
Il. ZéPhirinergeron............................ 71 .......... 151.26
12. Mathilde Boucher............................ 61 ..... 75.00
13. Vve Abraham Dataire ........................ 58 .......... 151.08
14. Vve Frnçois Demsmeaux..................... 64.......... 75.00
15. Mme Norbert Dubois ........................ 80 .......... 114.18
16. Vve Hubert Ducharme ....................... 79.......... 75.00
17. Philomène Lavoie............................ 65.......... 75.00
18. Mme Napoléon Millotte....................... 70.......... 75.00
19. Mme Philippe Paris.......................... 63.......... 75.00
20. Mme Alfred Poitras.......................... 73........... 75.00
21. lauda Pressé ............................... 41.......... 75.00
22. Mme WmIHenryRceevm ...................... 56 .......... 6610
23. 1-8l. Teadale................ .............. 58 .......... 440.30

8 3,670.70

Moyenne de liAge, 66 ans; moyenne de la Pensio, 8159.59.

L-s pensionnaires suivants, résidant à l'étranger, n'ont Pss encore transmis la déclarati..
Qu'ils sont tenus de produire pou avoir droit à leu pension:

Mlle Céline Charbonneau.......................................... 65 ams
Vve EuWaie Caro-Deblois......................................... 8
MUe Adèle Hudon............................................... 6o
Vve Joseph Labelle .................................. 71
Mile Êlisaboth MatDonad....................................... 67,-
M. James-Ai thur Mackay.........................................60
Vve James McGregor . . . . ..... . .... .. .... . .... 57
Mlle Elma-J. M an) .. .. . . . .. . . . . .. . .. . . . .. . ... 62

Pensionnaires M&é de I.oans de 56 ans qui n'ont pas encore produit un certificat de médet,,,

mule lioge-Aima llédacd . . . ............ .......... 44 ans
Mlle Georgiana Boucher .......................................... 54
Mlle Phijoméne Chabot........................................... M
M. Edmond Delormes ............................................ 49 v
Mlle Georgians Foret .................................................... 47' L
Mlle Marle-Laure Oravel.......................................... 52' b
Mlle Adélaïde Lavoie.......................5 p
M. Armand Loekqueil............................................ 54
Mme Thonas MeCarthy ......................................... 43"
MlleMathilde F. Peyton ......................................... 83" E
Mlle Marie-Arletide Rtichard.................................... ... 43
Mlle Iola-. Shulsolt.............................................. 46'
Mlle lAmia T'herrien ............................................ 45'
Mlle Pamcéla Turcotte ............................................ 45 1
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Nous n'avons pas encore reçu de rapport du inspecteurs d'écoles sur un bon nombre de pen-
smnaies, soit parcs que certains inspecteurs n'ont pas terminé leur visite, voit par suite de
l'absence de certains de ces pensionnaires lors de la visite de l'inspecteur.

Je recommande que la pension soit servie à tous les pensionnaires qui ont en leur faveur lerapport del'inspecteur d'écoles de leur district; à ceux qui demeurant à l'étranger ont transmis
laIdclaration requise, ainsi qu'à ceux qui ont produit un certificat de médecin.

M. le Dr Boucher qui avait été chargé de faire l'examen médical de M. Meloche nous aunsmi son rapport que nous n'avons pas jugé favorable, et nous avons informé M. Meloche quele paiement de sa pension serait suspendu.
Nous avons trouvé favorables les certificats produits par les pensionnaires que votre commis-

sion avait décidé, lors de sa dernière session annuelle, de soumettre àun nouvelexamen médical,et la pension leur a été payée.
Les pensionnaires à qui la pension avait été accordée sous la condition qu'ils complètent leur

état de servicet, ont reçu cette pension, à l'exception de Mme André Lapierre, dont la demande serasumnise à votre considération au cours de cette séance.
Le cas de Mlle Kehoe est encore pendant.
La pension a été payée à tous les pensionnaires qui n'avaient pas encore produit le certificeatde leur médecin lors de votre dernière sesion, sur production de certificats que nous avons trouvésatisfaisante, ainsi qu'aux pensionnaires non visités sur le compte desquels nous avons reçu du

rapports spéciaux des inspecteurs d'écoles.
L'honorable procureur général ne nous a pas encore fait connaltie son opinien sur les questions

lie vous nous avies chargé de lui soumettre.
Le tout humblement soumis,

J'ai l'honneur d'êre,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
Av.AL de BELrvAr,

Soerdtere.

Le rapport est adopté.
M. Cockfield propos, et il est résolu: Qu'instruction soit donnée au secrétaire de la commis.mion d'informer les pensionnaires qui n'ont pas été vus par l'inspecteur d'écoles de leur districtqu'ils doivent produire un rapport de ce dernier pour recevoir ku pension, et de demander auxinpecteurs d'avoir à visiter (es pensionnaires et de faire rapport le plus tôt possible.

la commission prenant en considération les nouvelles demandes de pension et tous le docu-ients à leur appui, après avoir étudié chaque cas en particulier, règle et ordonne ce qui suit:Les fonctionnaires dont les noms suivent, ayant vingt ans de service et plus, Ags d'au moins56 ans révolus, ont droit à une pension:
Mlle Joséphine Mercier; Mme Paul-O. St-Mare dit Viau; M. Wm.-Henry Baker; Mme F.-X.lilais; Mme Lumsier; Mme R. MacLeod; Mlle Marie-Ombéline Prémont; Mme Ludger Senne-ville; M. André Lapierre; Mme Mary-A. de Champlain; Mlle Martha Grafton; Mme AndreLapicrre; Mlle Marie Giguère; Mme M.-L. Marquis; Mlle Odile Massé; Mme John MeQuea;M. J.-O.-C. Dostaler; MUr Maiie-Célinie Quintal; Mlle Isabella-J. McBratney; Mlle JoséphineProulx; Mme Henri Labosière; M. Henry Howard Curtis; M. Chs.-A. Lefèvre; M. A.-P. Gélinas.Les fonctionnairs suivant, Agée de plus de 56 ans, auront aussi droit à leur pension, s'ilsétablissent qu'ils ont enseigné vingt ans et paient la retenue sur le salaire qu'il ont reçu: MmeEncs McMulkn; Mlle Annie Elisa Matthew; Mme Vve Napoléon Bergeron.

Les fonctionnaires dont les noms suivent, ayant enseigné au moine vingt au etétabli qu'ilssont incapable d'enseigner à cause de maladie, ont droit à leur pension.
Mlle Malvina Normandin; Mme David Duplessis; Mlle Euphraale Allaire; Mlle PhilominDutil; Mlle Fédora Bordeleau; Mlle AdMle Dumas; Mme L.-A. Walker.Sprague; Mile Ether
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Mountain; Mlle Mélanie Cormier; Mlle l"loreetine I)umouehel; M. J.-H. (icivain; Mine Iil-ti*r.Guérin; Mlle Régina U'artie,*; Mlle Julie Suivin; Mmne iel ()uellet; Mme Napoléon lNtî.iiM. IoiW-Edmond Warren; Mlle Wilhelmine Turgeon; Mlle LotiseoLîi<.eadie Rachptt. NIij>,Richard liatley Killaly; MllelmatiGénéreux; Mlle Eugénie Si-Laîrent.
lm fonctionnares suivanta ont produit un certifcat de leur mnéd,.,'iii attoët.aît qu'iI' 4011complèteniciit itnapablci d'tnaeigner, main n'auront droit à leur p.'nsioîî que s'il,, éftahî.otqu'ihm ont entigné nia moinsî vingt ana:
Mme J.-l. Dé~nommé,~; M~.lle. .haie-E, ('lii,'hîln, ; Mine .1,,, ili t uelle't Mlle Eli la P.'Il.tier; Mlle FIomr-lVinnifred l)owd: Mme F~rédir Ldwourm; Mlle' Virginii. Mtard: Mlle Linait,
Lmu deîiaîiItim de M. J.-Alexandtre ltris<'hoin M dle Mlle Iltermi&it' l)ionne, <c.c.t iIIlinirîfigés de cinquante anio ctqui ont, quitté le seirvice, sont aeenrdlém, inais loiîr pen,ioe.ie n»niw,'îr,tà courir que du jour où ils auront atteint l'Age de. 561 ans ré~volti..
La fonttionnaires suivantsi devront subir un nouvel .'xanien ntiige'i:
Mlle Joséphine Mathieu; Mlle Mary-A. Cohoon.
Mlleta Dora Masier Gt Bernadettle Turentte n'ont pus droit à nî. j'Iiiî iai, toi rt-ieîi-.galet. dc leurs retenues.
Mlle Mesier dcvi a toutefoist subir un nouvel examen inédi, ai.
Sont refuséca li deinandru de penaions (le Mmc Auguatin Morn, dle Mlle' Jo1 111i,. thîîide Mlle Marie-Anne <)uellet et de Mlle Marie-CamaIl Beaudoin.
Sont acc.ordée@ lms demandes de rembeurtscinent de retenties auiiees,,t par:
Mlle Dorilda Boucher; Mine Athanase Marier; Mlle Adéline Dupont; Mlle Marit-Mitgi.rite Banville; Mlle Bernadctte Marccati; Mlle Cathîrine Teirill; Mli Edith-L. Htrong; I.Joséphine Rouleau; Mlle Célanire (.ircr; Mlkf Eugénie ('hénacîl; Mlle Amilda Richard: %liâLauréat Paradis.
Celle de Mme Victor Langlois ent refusgée.
Un peun" de résider £ l'étianger est; accordé pcur un an à Mlle Awnê Sintî*n, l'iiîî

fluée de 49 ans.
Lis nouveaux certifirata de médecin prcduits par Mlle, Zénaïde ('reteau, Ruine MonaietFloride Boudriau ayant été¶ examinésa et jugéta mctisfaisantg, la rommimion leur arcoîdi- l4iirpension.
Mme Geo. Drydmn aura droit à gs pension si elle prouve qu'elle a naegné vitigt ani,, i utremboursement de smm retenues si elle a enseigné au moins dix ans.
M.- Abherm propose, secondé par M.- Perrault, et il ut résolui:
Que le surintendant de l'instruction publique soit autorisé à mowttrv au oiniw- cathtoliqueet au comité piotestant du conseil de l'instrurtion publique le projet d'amendemnent qui sittl'inticle 3021 des 8. R. P. Q., 100:
Art. 3091.-Toutesg lu pensions, mont payées semi-annutîlement; mais si le fonctioînair,meurt sans lale une veuve ayant qualité pour en obtenfi une, laoulmwpmsonnudsmgné,î îrluida" une déclaration qu'il aura tranmisie avant son déce au surintendant dc l'Inattruction publi..que, ou, à défaut de telle déclaraition, su héritiers légaux ont droit de la recevoir peur le aemo*n'congrant:
La salire annuel du sec,étaise de la comision et hié à SUlOOGO
Et le président emt la eaecon.

Le Président,
La Secrétaire, Boucana De LA Bauhmig,

AVELA OZ BsUVAv L. SuiKn.daia.
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METHODOLOGIE

LA RÉDACTrON À LA PETITE fcOLE

Le maître ne montrera les trois images que successivement afin que
l'attention des élèves ne voltige pas de l'une à l'autre, mais s'arrête à cellequi fait l'objet des questions qu'on leur adresse. On les aide à trouver ceque représente l'image par des questions suggestives.

Le mettre peut commencer ainsi:
MAITRE.-oyeZ, mes enfanta, cette image est très simple, mais, sivous la regardez attentivement, vous allez voir comme elle va vous direbien des choses. Mes questions vont vous aider à entendre ce que ditl'image. Jules, que voyez-vous ?
Jules.-Je vois un homme assis au pied d'un arbre. Il fume un cigareen lisant un grand papier qu'il tient devant lui comme un journal.
Mattre.-Oui, voilà une bonne réponse..... Paul, voyez-vous encoreautre chose ?
Paul.-Oui, M.; en avant de l'homme, il y a une grosse bête qui estdans l'eau et qui sort la tête.
Matre.-Et savez-vous le nom de cette grosse bête?
Paul.-Non, monsieur.
Mattre.-Y a-t-il quelqu'un qui le sait ? Vous, Alfred?
Alfred.-M., c'est un corcodile.
Maitre.-Non, pas un corcodile, mais un crocodile. Pensez-vous quec'est une bête dangereuse?
Alfred.-(hésitant) Oui, monsieur.
Mattre.-Vous avez déjà vu des petits lézards gris, courir au soleil,sur les rochers?'
Alfred.-Oui, monsieur.
Maltre.-Eh bient figures-vous un lézard de 10, 12 ou même 15 piedsde long et vous aurez l'idée d'un crocodile. Cet animal est très agile dansl'eau; mais sur terre il marche lourdement sur ses quatre pattes très courtes.
Y a-t-il quelque chose dans l'image qui puisse vous faire comprendreoù se pase la scène?..... Vous Philippe?
Philippe.-Oui, M.; il y a deux choses pointues au loin, et puis lesarbres ne sont pas comme par ici.
Mattre.-Et qu'est-ce que c'est que ces choses pointues, et comment

appelez-vous ces arbres qui ne sont pas comme par ici? ..... Vous ne savezpas ?..... Paul va nous le dire ?
Paul.-Monsieur, les arbres sont des palmiers; on le voit en regardantle bouquet de feuilles dans celui qui est loin, et l'écorce de celui qui estproche et contre lequel l'homme est adossé.
Mattre.-Et les choses pointues?
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PâPu.--Ce!'uont les pyramides, énormes construotiona de pierr, «s.ié&5 à la base et qui vont on diminuant de lareu à me qu'ele s'élè-vent.
Mattre-Mors tout cela doit voua indiquer où se plase la mèine?
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Paul-Oi M., c'est en Egypte, le long du rivage du Nil.Matre.-Et alors l'homme qui est là au pied du palmier est un Egyp.den?
Alfred.-Non, monsieur.
Maitre.-Comment le savez-vous ?
Alfred.-Monsieur j'ai vu des images, et les Egyptiens n'étaient pashabillés comme nous; et Puis, on voit (lue cet hiomime est en voyage; ia ya un parapluie, une lorgnette, à terre auprès de lui; il étudie un plan del'Egypte.
Mattre.-Très bien, Alfred, très bien. Mais ce voyageur ne voit-il pas qu'il est en danger d'être dévoré par le crocodile.
Alfred.-Non, M.; le plan qu'il étudie, l'empêche de s'en apercevoir.Maitre.-(Montrant l'image N° 2). Voici une autre image repr&sentant les choses plus avancées. Pensez-vous réellement que le voyageurétait en danger?
Philippe.-M., le crocodile ouvrant sa grande gueule a saisi l'hommepar les pieds et l'entraine à l'eau pour le dévorer.
Maitre.-Oui, l'animal est assez fort dans l'eau, qu'en donnant descoups de son énorme queue pour nager à reculons, il peut entratner dansl'eau même un cheval ou un beuf qu'il aurait saisi par le museau au momentoù il seraient venus pour boire. Notre pauvre voyageur est donc perdumais attendez..... (montrant l'image N0 3). Que voyez-vous à présent?
(Les élèves regardent un instant d'un air curieux et partent à rire.)
Jules.-Monsieur, si le voyageur avait eu des bottines lacées, il étaitperdul Mais comme il avait des bottines à élastiques, il a retiré vivementses pieds et a laissé ses deux chaussures au crocodile.
Maitre.-Et où est l'homme.
Jules.-Il se sauve en courant, on ne lui voit plus qu'un pied déchausséet levé assez haut pour faire comprendre que l'homme court fort.Mattre.-Et que reste-t-il au pied de l'arbre?Jules.-Son parapluie, sa lorgnette et son cigare non éteint dont lafumée monte devant le museau du crocodile désappointé.Maitre.-Vous venez de lire avec moi une histoire en trois tableauxet vous l'avez, je suis certain, si bien comprise que vous pourriez la raconterà quelqu'un de vos amis. N'est-ce pas vrai?
Les élèves.-Oui, monsieur.
Mattre.-Eh bien! je vais vous donner un petit canevas que vousprendrez par écrit; et pour devoir de rédaction vous écrirez à l'un de vosanus une lettre dans laquelle vous lui raconterez cette histoire.
CANEvAs.-Début de la k ttre, puis récit: M. Nickner entreprend letour de l'Afrique-commence par l'Egypte-le long du Nil-repos, où etconmnent ?-ennemi dangereux-attaque imprévue-péril très grand-pa de résistance possible-ce qui sauve M. Nickner ésapel'ennemi.-Réflexion et conclusion de la lettre.
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St-X ....... janvier 1915.

Mon cher Emile,

J'ai résolu aujourd'hui de te raconter une intéressante histoire qui nous
a beaucoup amusés en classe l'autre jour et que nous avons eu à raconter
comme devoir de rédaction.

"Monsieur Nickner avait entrepris un voyage autour de l'Afrique et
il commençait par visiter l'Egypte. Un jour qu'il s'était aventuré le
long du Nil, la chaleur, la fatigue, un beau palmier offrant un frais ombrage
près du fleuve, tout l'invitait à se reposer un instant. Il s'assied donc à
l'ombre sur le sable fin, tire un cigare qu'il allume, s'adosse au tronc du
palmier et ouvre devant lui un large plan de l'Egypte. Ilaenréalitédevanît
lui tout ce qu'il voit sur son plan: le grand fleuve, le sable sans limites, les
palmiers peu nombreux et, à l'horizon, les fameuses pyramides construites
du temps des Pharaons. Mais pendant qu'il goûte les charmes du repos,
un ennemi terrible le menace et son plan, étendu entre lui et le danger, ne
lui permet pas même d'y penser. Un énorme crocodile avait sorti la tête
de l'eau, et grimpant à moitié sur le bord, il saisit brusquement et ensemble
les deux pieds joints du malheureux, les tenant par le talon et la pointe dans
son épouvantable gueule et entrainant peu à peu son infortunée victime.
vers la profondeur du fleuve pour le dévorer. Le malheureux voyageur
résiste de toutes ses forces, mais ses mains ne saisissent que le sable mouvant,
et le monstre donne de vigoureux coups de queue et nage à reculons. Le
pauvre voyageur était perdu, s'il avait eu des bottines lacées; mais heureu-
sement il était chaussé de bottines à élastiques: d'un effort désespéré, il
sort à la fois ses deux pieds de leur prison, se relève d'un saut et s'enfuit aban-
donnant ses bottines au crocodile désappointé.

Quand tu voyagerasen Egypte, je te conseille de voyager en bottes ou
en bottines à élastiques.

Mon histoire n'est-elle pas jolie comme je te le disais en commen-
çant?. . J'espère que tu ne manqueras pas d'yrépondre en m'en racon-
tant une à ton tour.

Ton ami toujours bien sincère,
JEn-BArnsTr.

Il est évident que les travaux des élèves ne seront pas exactement
semblables à ce qui précède. Le degré d'avancement, les connaissances,
le talent naturel, etc., seront autant de causes qui mettront de la diversité
dans la lettre. Mais tous pourront faire quelque chose d'intéressant,
s'ils ont bien compris la leçon sous forme de conversation.

Quelques-uns n'auront peut-étre que le mérite de l'effort fait; mais c'est
justement là le plus important. mn

H. NANiso,
Inspectur d'écols.
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LEÇON D'ANGLAIS

D'APRÈS LA MÉTHODE NATURELLE
What kind Of picture ie it? It je an advertising picture.What is it meant to advertise. It ie zneaht to advertise (2ream, of

Wheat.
What je ('reaxn of Wheat? Cream of Wheat ie wheat prepared in,uch a way that it znay be mnade into a delicious, nourishing porridge.At what meal do people eat ('rearu of Wheat? People cat ('mreax of

lieat at breakfast.
At what ineal je ('ream of Wheat eaten ? It is eaten at breakfast.May it flot Le eaten at other meals ? It may Le eaten at other meals;there je no law to forbid its being eaten at dinncr and supper; the peo-ple who make, it, and who by ingenious advertising keep it 8o persistentlybefore the public, would Le delighted if a law were passed obliging ail loyalcitizens to eat Creain of Wbeat at each ineal on week daye and twioe ateach xneal on Sundaye.
Why ie it generally eaten at breakfast ? It je eaten at breakfast becauseit ie a breakfast food.
Do you know of any other breakfast foode ? Yes I know of several

(Ither breakfast foods.
Ie whicb the oldeet of the breakfast foode, Oat-meal porridge.Wbat je oat-meal porridge. It ie porridge made froxn ground oats.Ie it good food? Yes, I tbink it je nouriehing who!esome food.How znany pereons are there in tbe picture? There are two pereons

ini the picture.
Who are they? They are a mani and a boy.
Wbat is the man's color. It je black.
If the mnan's color is black what is he ? 11e is a negro.
Ie be young ? No, he is flot young.
le be old ? Yee, I tbink he is pretty old.
On hie head wbat bas he ? 11e ha8 a bat on bje head.
le it an oid bat or a new one?
lt isan old one.
Ie it a bard bat or a eoft one ? It is a saft one.
0f wbat is it mnade? It is miade of feit.
What bas be an bis face? On bis face be bas wbiskers?
His wbiskere are wbat color? I think tbey are wbite.In bie bande wbat bas be ? He bas a pipe in bis bande.
What ie doing with tbe pipe ? H1e je ligbting it.Why je be lighting tbe pipe? H1e je ligbting it beeause be ie going tasmoke.
What dos be eznoke? H1e emokes tobacco.
Where doee be put tbe tobacco? H1e pute it in tbe bawl of tbe pipe.

ftg
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How does bo emoke ? He pute the. stemi of the pipe ini Me mouth, appiiesa lighted match to the tobacco in the bowl, draws in hie breatii and withit the emoke from the burning tobacco i the bowl, opens hie mouth slightly,expele the. amoke, and repeats the. operation until ail the tobacco i thebowl bas been consumed or burxec
Why dmce h amoke ? He amokes becauae he acquired the. habit ofsmoking wben he was young, and like ail bad habits he finds it difficuitto give it Up.
Io smoking good fer, any one? Yes, it le very good for the man whosells, pipes, tobacc and cigare.
Do you think the. oid negro le smoking to, pleas the tobacconist ? No,1 think he ie smoking to please himseif
Io smoking good for boys? No it le neitiier good for boys nor men.Where ie the negro standing? He 'a standing between the. handies 'ofa wheelbarrow.

te it.
Before starting to light hie pipe where were his bands? Before start-ing to light bis pipe hie nande were one on cach handie of the wheelbarrow.What waa he doing. Hie was drawing the, wheeibarrow after him.Tihe body of the. wheeibarrow la wiiat? Tihe body of the. wheelbarrowis an empty paeking-ca.
How do you know that the. body of the, wiieelbarrow is an emptypacking-cae? 1 know tbat it le an empty packing-caae because the name ofwhaLt it contained in st.ncill.d in big capitale on the aide turned to me.WbIat does stencllled mean ? It mean8 formed or printed witii a stencil.What le a stencil ? A stencil is a thin piece of metal, leather, or otherniaterial, which bas a pattern, or Jettera eut tiirough it and wbich is laidBiat on a surface and brused over with paint, lnk, or some other coloringsubstance so, as to, reproduce thie pattern or letters on the surface below.What worde were cut out of the. stencil ueed to mark the. aide of thepeeking-caee abown in the. picture? They were CimAu or WHEA&T.-Je the. packing case the. sanie height ail around ? No, it le flot the saniheight ail around.

Wiiat part is higiier than the reet. Tii. end nearest the. wiieel lehigher than the. aides and the. end nearest the. front of the. wheelbarrow.llow doe it happen that one part of the. paeking-caae is bigiier thanthe rest? It happene that one part of the. packing-caee is higiier tiian the.rest lx cause a part of the aides and of on. end were cut away.Why was tis doue, do you suppose? I suppose it was doue to giveit the appearanoe of the. body of a carrnage.
Wbat would you eall the. higb.st part of the. packing-cae? I would.call it the, back.

3
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bo.Wbat is there in the paeking-case ? In the packing-case there is a email

le he sitting or standing? He le eitting.
Describe bis position. He je eitting witb bis back to, tbe baek of thecase and bis face towarde tbe negro'e baek.
On bis head wbat bas he? He bas a hat on bis head.
Wbat ls tbe color of bis bat ? It ie white or light gray.
Around bis bat wbat is there? There le a bat-band round bis bat. rWbat is the color of the hat-band wbicb is around bis bat? It le black.le bis bat eoft or bard ? It le soft.
Hlow are tbe back and sides of tbe bat turned ? They are turned dowri.How is tbe front of the bat turned ? It le turned Up.
0f wbat is tbe bat mada? It je made of feit, I think.
Deecribe tbe bat on the boy's head and say how ho le wearing it.
On the boy'e head thora ie a soft, white, or light gray fait bat with ablack-band. Tbe back and sides of the bat are turned down whilc the

front je turned up off the boy's forebead.
Over thenegro's shoulders and passingundor bisarneufrom front to, Iaekwbat do you see ? Over tbe negro's shouldere and passing under bis arins

from front to, back I me a rope.
Are tbe ends of the rope loose or tied togetber ? They are not

loose, they are tied together.
Wbere ils tbe knot by wb.icb tbey ara faatened togetber? It le in the

boy's right band. PIWbat dos tbe rope represent? It rapresente reins.
Wbat dom tbe negro represent? He evidently represente a borse.
Wbat le be eupposed to be domg ? Ho le suppoeed to, b. drawing the

boy'e carrnage.
Doce the negro make a good borse ? No ho dooes flot make a good lborse.
Wby do yousgay bcdoes not make agoodbhorse ? I ayoedoes not

inake a good boise because no respectable borse would stop by the road-
aide to light bis pipe.

Wbat bas tbe boy in bis Ieft band? In bis left band ho bas a wbip. *Io bis Ieft band raised or Iowered ? It le raised.Wbat je he gomng to, do? Ho le gomng to givo bis blak borse a cut with
tbe wbip.

i What le saying as ho applies to, wbip. I imagine be le eaying get up
old bors, get up, get Up.

Doce the boy appear happy? Yee be seems very happy.
Wbat makes you eay that be bereff verY happy ? I say that ho seems mvery happy because on bis face thore le a joyous sile. vr

J. Axài.'p.e
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MA PREPARATION DE CLASSE
Esqurses Da LEONS (Cours immnigar, l r dgr.)

HISTOIRE DU CANADA (Douinoa" fam .)

DVOUMMUm n DoLmAn>

Au printemps de 1660, la Nouvelle-France se trouvait presque épuisée; et les Iroquois,ehadis par le massacre des Hurona et plusieurs victoires sur les Français, menaçaient de détrui-re la colonie.
Un jtune militaire de vingt-cinq ans, nommé Dollard, réso-lut de sacrifier sa vie pour sauve, sa patrie. Ilse mit à la t4te deSeize autres braves; puis s'étant confessé et ayant communié dansl'église de Montréal, appelée alors Ville-Marie, ils jurèrent demourir plutôt que de reculer devant l'ennemi.
Ils se rendirent au pied du Long-Sault, sur la rivière Ottawa.lA ils s'enfermèrent dans un petit fort et attendirent les Iro-quois. Cce dernitro arrivèrent bientôt en grand nombre.Pendant dix jours, Dollard et ses compagnons repoussèrent tousles assaults;mais écrasés pardes forces bien supérieures aux leurs,ils ne purent résister à une dernière attaque et succombèrentglorieusement.

Les Iroquois furent ai effrayés de la vigoureuse résistance queleur avaient opposée ces dix-sept braves qu'ils renoncèrent à atté.
MORT GLORIEUSE Du quer Montréa.

DOLLARD La colonie était sauvéel
.QUEsTIONNAIaE.-Queâle était la situation de la Nouvelle-France an printemps de 1600?Qumenaçait de détruire la colonie ?-Qui résolut de Sacrifier sa vie pour sauver dn patrie?-Racontes le dévouement de Dollard.

LEÇON DE CHOSES

La sANo
Si l'on ne fait une blessure un peu forte, il en sort un liquide: c'est le sang. Très Souvent ilvon est arrivé, cn jouant'avec votre canif, de vous écorcher un doigt; le sang s'est immédiatement échappé de la coupure.

A quoi sett le sang ?
Le sang sert à poîter la nourriture dans toutes les

parties du corps. Il faut donc que les alimente quiont été digérés passent dans le sang pour qu'ils
puissent nous nourrir. Mais comment le sang peut-il ainsi toujours se aendre dans toutes les parties ducorps, et s'y renouveler?

En appuyant la main sur notre poitrine, un peuà 
gauche, nous sentons des battement@: ce sont les abattements du coa. Eh bienI c'est le coeur quiest chargé d'envoyer le sang dans toutes les parties

LE CUR du corps par des conduits nommés mArhaas. Quandle sang part du coeur, il est rouge: mais une foisrendu dans toutes les parties du corps, il est épuisé et ne peut plus ser-viri nourrir. Il est alors ramené au cour par d'autres conduits qu'onappelle les vEINEs.
EXPLICATION DM Là,A Ggygg; £g CoM. (Circulation du sang)

I.
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Le Sang rouge venant du ventricule gauche du coeur v 9 arrive au brua par les artl'rre A, A.A, A, d'où il revient à l'état de sang noir par le. veines V, V, V, juaquedanis l'oreillette diiite et
mur od.

lTEaumi; ahoolIAPHnQUJEa

»Q ' > i

Cette carte noua fait connaltre ls termes géographique.. Voici les pimeiralea d(r(iffia.tico de la terre et des eaux (cherches les numéro. aur la carte): 1, les rnterea; 2, tre aune:8, un Port de mer; 4, une rivière; 5, une vallée; 6, un plateau; 7, une kaie; 8, un lac; 1), unI cep.10, un fleuve; 11, un volcan; 12, une embhouchure; 13, un ieil n-e; 14, ur.e*paine; Wt cte lle16,fune preSqu'Ile; 17, un golfe; 18, un détroit; 19, un désert, 20, Ur.e:per.

Lecture Historique et Géographique

(An-rou DE LA GUERRE)

Nou atoU s 1'agention de #om ieru a e dmu documenta Aùgton'quea que rous 1 ivi lim,as-énoua. La" ao'octulfé et de nature à1 iteuxfoe om prendre ket êênenoede l'hiure jri(ée

0ÉOGRAPHIE
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LA BELGIQUE

DEUX Mrs D'HI5ToKa

lrois sièclu avant l'ère chrétienne, des Barbares sortis de la Germanie, traversèrent le Rhin,elisasèrent devant eux les Celtes, et vinrent occuper le territoire auquel on donne aujourd'hui leame de Belgique.
Jules CéW. s'empara de ee pays en l'an 51 avant Jésu-Christ; la domination romaine eutune durée de 450 ans.
La Belgique participa ensuite à l'invasion des Barbares au cinquième siècle, sous les Francsqui portèrent sur le pavois, comme leur chef, dans les plaines du Limbourg, Pharamond, regardétomme le premier roi de la race mérovingienne.
La Belgique fut le centre et en quelque sorte le chef-lieu de la mornarchie de Charlemagn.Divers comtés furent établis dans ce pays, après ce temps de divisions, de luttes et d'inva-d' et notamment ce de Flandre, du Hainaut, de Namur, de Brabant, de Luxembourg etde Limbourg; plus tard, cms derniers furent érigés en duchés. La principauté de Liège, gouvernéepar des évéques-souverains, a tenu également une place remarquable dans l'histoire belge aumoyen Age. Le Liégeois conquirent, dès le XIIe siècle, des privilèges et des franchises dontauçun peuple ne jouissait.

Le comté de Flandre entra, en 1383, dans la maison du ducs de Bourgogne et échut, à lamurt de Charlus le Téméraire, avec presque toutes lu@ provinces belges, à Marie de Bourgogne,m fille unique, qui l'apporta dans la maison d'Autriche, par suite de son mariage avec l'archidueMaximnilien, fils de Frédéric 111, empereur d'Autriche; ce comté fut conservé dans ce puissantsmpire pendant l'espace de 320 ans. La principauté épiscopale de Liège fut seule exceptée.
Par suite d'une autre alliance, la Belgique fut ensuite réuni aux posselons d'Espagnesmmle sceptre de Charles-Quint, arrière petit-fils de Charles le Téméraire, et dr son fils et successeurde Philippe 

r.
Après avoir tenu d'abord pour Philippe 11, roi d'Espagne, petit fils de Louis XIV, eu pro-vinces se déclarèrent en 1706, pour Charles d'Autriche qui, comme roid'Espagne, et connu soushe nom de Chartes III, et comme empereur d'Allemagne, sous celui de Charles VI.Le 18 aott 1789, les Liégeois, à l'exemple do la France, font une révolution et, le 12 mai 1793,à la cuite d'une pétition des patriotes de Liège à la Convention, la principauté fut englobéedam la République française.
En 1795, le autres parties de la Belgique furent réunies à la France, par suite des traitée desix de Caînpo-Formic, et de Lunéville, comme résultat des conquêtes de l'armée française.La Belgique fit alors partie de la France jusqu'en 1814; elle fut réunie ensuite à la Hollande,à la suite du traité de Vienne, en 1813.
La bataille de Waterloo, en 1815, décida la chute de l'Empire français. Les puissancealliées se réunirent an un congrès à Vienne et constituèrent le royaume dus Pays-Bas, qui futcompoé de la Hollande, de la Belgique et des duchés de Limbourg et de Luxembourg.
Ouillauns-FrdMfrfe d'Oranhe-Nasmu, l'un des princes les plus habiles de l'Europe, en futneommé roi.
Mais ce souverain était protestant zélé, tandis que la majorité du peuple belge était catholi.que; séparés ainsi par leur rtligio, leur langue, leur moeuis, froisé dans leur sentiments natlo-eau, les Be4ge n'attendaient qu'uns occasion favorable pour secouer te ju antipathique desHolladasa pour qui Guillaume manifestait une partiale préférenee.
Tout à coup éelate en France la révolution de 1830, qui renversait les Bourbons de la brn-de aînés, imposés aux Français par les baïonnettes étrangères: ce fut comme une étineelu quilm Ili esn u Ber fquq.uP)

(1) Il y aurait dus cêevas à fs"r Icd, quant à l'avèasmst de LeulsPbilppe.-,L'. P.

ê:
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Cette liberté, après laquelle soupiraient, depuis 1815, les Belges frémissants, ils ivetenfin la saisir à l'exemple d'un peuple voisin qui venait de reconquérir glorieusement son ilidép et.
dance. (Cette dernire affirmation ne nous semble pas absolument exacte. L'E. P.).

Ils ne révoltent: le 26 aoùt 1830, des troubles éclatent à Bruxelles; le prince d'Or»Liee quü
résidait dans cette ville, cède la place à son frère Frédéric, chargé de comprimer des mou%-, n'ente
qui devenaient une révolution.

Le 23 septembre, des barricades étaient établies dans tout Bruxelles; les deux partis a bati.sent avec acharnement pendant quatre jours, et les Hollandais fusent contrainte de se retirer,Lee Belges l'emportaient. Aussitôt un gouvernement provisoire fut établi, ccwi osé de
MM. 1'andermnden, d'Iloogtvorai, Ch. Rcgier, Félix de Mérode, Gendebien, S. Van de Wcyrr, J,,UlVendcrhinder, F. de CoMpn, Nweolay. Plus tard, cettc composition fut modifiée et deI'fne
fit partie.

Le 10 novembre, un congrès national se réunit à Bruxelles et, quelques jours après, pr'wlans
l'indépendance de la Belgique et sa séparation définitive d'avec la Hollande.

Un protocole émané des diplomates réunis à Londres, consacra l'oeuvre du congrs en, e
qui concernait la Belgique seulement, tous droits réservés du roi des Pays>-Bas et de la (ordédc.
ration germanique sur le grand-duché de Luxembourg.

La roi de Hollande protesta; il comptait, en effet, bur l'appui de la Prusse; mais il fllut
renoncer à cet espoir, la France ayant signifié qu'elle viendrait au secours des Belges si les, l'ru.
siens faisaient une démonstration et prenaient parti pour la Hollande.

Le roi de Hollande continua la lutte Pi nc c"d, après la prise de la citadelle d'Ariem, Me
les Français, qu'aux forces réunis@ de la France et de l'Angleterre.

La couronne de Belgique fut offerte, le 3 février 1831, au duc de Nemours, second fils de
Louis-Phiippa, roi des Français qui la refusa.

Entre tempa, à dater du 24 février, la Belgique fut gouvernée par un régent, M. Eminae Surl,
de Chable, qui a laisné d'excellents souvenirs.

la couronne alors fut acceptée par le prince Léopold de Saxe-Cobourg, qui fut proclamé Mé
du Belge le 4 juin 1831.

Un an après, 1e.9 août 1832, il épousait à Compiègne, la princese Louise d'Orléans, fille &Mi
de LoulsPhilippe.

Ains fut consolidée l'indépendance du peuple Belge.
Le roi des Pays-Bas n'adhéra au traité de Londres, du 1à8novembre 1831, que cinq ans agi.
la Belgique, depuis l'avènemnent de Léopold 1er est à la fois une nation st une grande faille

libre, heumreue et digne de servir de modèle à bien des peuples.
Habl dans l'art de régner, et sachant conserver à son peuple une liberté san licence, b

Pince tiompha aumdommt dus éviemete dillciles et notammeint m 1845, quand la lise,
-ébullition, proclama la République.

Avec une franchise et uns fermeté que célébreront à jamais l'histoire et la patr" recenesaseale, il at réaser au mouvement rélvolutIonasIre étrangler qui voulat entrlne la Bepq
vun la République, qui au point de vu de sa prévoyante sagesse, état un danger.

Pr«t à déposer en couronne plutôt que de compromahtre les destinées de la nation génirse
au bonheur de laqluelle il avait voué se vie, il ralli tom les partis par sa noble résistane seE
de la Belgique un dus État les plus prospères et les plu enviés de toute l'Europe.

Léopold 1er mourut à la"he, le 10 décembre 1868, avrils d'affeuse souffrances.
la 17 décembre 188, Léopeli II fit son entrée par la ru de Leeken et, parcurant l'iii

raire que am père avait suivi, lor de son Iauguratio et du SUe anniversaire demso règne, l a
rendi au palais de la Nation pour y prêter esamet.

D promnff un discoure alors dont certains pesages furent, et à juste titr, accueillis aun
de vrai transports d'entbousane

Il a bien tenu -n promesses; son rigna a prodluit de grandes classe; l'indutri et leaone
Mt -r un emer ceeniisabl; on a euhuté de vastes et Import travmu publies; on a i««Wa

et aa*on"e le droit dans beUscp de peinte
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Dans ces dernière années, le roi s'est Principalement occupé de créer des débouchées aucommerce et à l'industrie du pays. Il a été l'inspirateur de l'Exposition nationale industrielle quis'est tenue à Blruxelles en 1880, à l'occasion du cinquantenaire de l'Indépendance, et il a Patronnéen 1884 et en 1894 les Expositions universelles d'Anvers.
Enfin, il s'ect consacré, avec une noble ardeur, à la fondation de l'Association africaine etles Chambres l'ont autorisé à prendre personnellement le titre de 8owerain de l'E& :nd4pes.dant du Ces, o.

(Extrait des Gudea Cmay, Belvique, 1900.)
Depuis que ciA hisetoriquei a été fait, le roi Léopold Il est mort, et son neveu, Albert 1er,lui ii surcédé. Ce di rnier et le peuple belge, dans la présente guerre, se sont couverte de gloire.

L'ALLEMAGNE

(Formatimon de l'unité ail.unande)

Après les traitéo de 1815, l'Allemagne morcelée en 38t Etats constituait la Confédération ger-manique n'offrant aucune consistance, et le mot "Allemagne" semblait être seulement comme ondisait de l'Italie une "expression géographique". Le président de la Confédération était l'em-pereur d'Autriche, les affaires fédérales étaient soumises à une diète siégeant à Franc-fort-sur.le-Mein. Cette diète était une assemblée de diplomates désignés par leurs souverains et nepouvant rien déeider sans an référer à leurs gouvernements
L'un des cinq royaumes (Bavière, Wurtemberg, Saxo, Hanovre et Prue) faisant partie dela Confédétation, la Prusse, spirait secrètement à prendre la place de l'Autriche et à s'emparerdel'lf14mnne ou suprématie en Allemagne. Avec beaugeup d'habileté, elle commença par cherchoeà démontrer pratiquement quels avantages économidques le peuple allemand retirerait de l'ét.blissment d'une union plus réelle. Elle proposa de supprimer les lignes de douanes étali.entre les États, et de créer une Uanion daman ère en ne conservant qu'uns douane commune, éitabliseau frontières de la Confédération elle-mêmie, et dont le produit serait partagé entre les Étatis adi.hérents Elle parvint à réaliser cette union ou Zedfursf à laquel o adhérêret successivemnententre 1815 et 1836, tous les États de la ConfédératIon, excepté l'AutrIeh
Il exitait d'ail meue n Allemagne un parti patriote qui aspirait à l'unité, on voulait créerue pu**é a leuande.-Mais peu, parmi les États de la Conféidration, auraient envisagé l'unitéecume une concentration des forces vives de l'Allenuagne dans lms mains de la Prues.Ç Ce futl'rt dus Hohenzollern, souveraine~ de ce pays, d'exploiter ce sentiment patriotique, et lus intérétécoomiques généraux pour réaliser l'unité anu la forme d'un empire allemand dont il.:''mpa-rrnt.
Le mouvement unitaire, ébauché on 1848 par des efforts mm rémaltats, sera réalisé par la%mue so ullaume 1er, par Rienmarekret Àe Moltk.
L'oeuvre de Guillaume 1er et Àe Diamark ser édifiée on trois phase:
lé Des réformes intâilures Àe 1861 à 1864.
20 la création Àe la Confédration du Nord et Àe l'hégimouae:ÀdXPm,, par lesvm dureDàmo.arb lffSet dAuricb, 106
80 Ia!crétlc Àe lEmplre allemnand au proft Àe la Finms pendant la guerr franoog.alusadde 117071.

(V..)
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

Là vas CUEiTIENNr

esobelarie, 555 moyons, an pOUQiluse

la CHRÉTIEN A L'ÉGLISE

LA, COMMUNION

LA, COMsMIsOi EWf LA PLus EELLU ACTIN Du1
LAÀ VIE-LU CEP*VIEN LA nhrMx ET

ex pnbPAE.

quea -co-esn sa foUl pm&Udo la Messe?
Le somsmt de l'Euchaie.
Qu'y .4<1 dam lRucàar<e*?
Ily a Notre4lelgneur Jésue-Chrls.
Quamd la mmsse fi ù A ieJéu-Ckie sem

se-"i de lus?

Non, Il y reste toujours, enferné dans i,
tabernacle.

POUwuI rsUS-l
Parce qu'il nous aime, et qu'il désire qu,

nous allions le voir.
pouerqui encoe?
Pour que nous puissions communier.

C'est recevoir la sa"te hostie qui renferme
Jésu-Christ.

FouS-i desirer de communier?
Oui, puce que cuet un grsnd honneur, et

un grand bonheur,
Commeng fouS-l s'y préparer?
En étant pieux, sage et obésnt.

UANGUE FRANÇAISE
Cours 6lémontalro

DIOTÊUs LE LIos

1 Ili on a la figur imposante, le re
amuré, la démarche fière, la voix tel

LU venus es taille est si bien prise et si bien pr
tionnie, que le corps du lion parait êt

Le temps se divine en siècles, année., mois, modèle de la foîce jointe à l'gilité;
semines, jours, heures, minutes, semode,, Solide que nerveux, n'étant chargé ni de
Un sicl se compta. de cent années. une ni de grai.e, il est tout nerfs et tout mui
année a douae mois, un mois a qutre neans et cette grande force muaculaire se marqu
et deux ou trois jours. Il ya sept joutadam, dehor Parlasmute et les bonds que le
uns semaine et vingt-quatre heures dans un fait asémlenIt
jour. EXancic..-1. La fi#-ur impoasmte: qu

ExaaccCEb.--Qu'est-ce qu'un #"?--u O e àdire?
ssmes'?--un fimeefre T-Combien y~ "à. 2. Dagmes le ns du expresalons:
de mois d-m une année ?--de semaines dams c déasarcli fière, mie k5IlbI, oteQ
un mois t-de jours dans une anné.-de prise "5" roup-â5iO5'I, fora mwmki1are.
seecade dams une minute t-dan une heure? i . Rtmplso clsdsuess psr une autre ax

-4oujlps par un trait les nomu an du. O aon t le Int 5m.
gVile M psr deux esu qui bont su pluriel. 4. Verbes ccsr-pondaiits à uw, à iemd.

tgard
rible;
oper-
je le
aussi
chair
dlu,
le se
lion,

'fat-

ta

oin
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RÉCITATION -Oh! oui, je te vois venir; tu crois peut-être
que quand il me reste un morceau de paieENFArae, RNM vos TEu gros comme la moitié du poing, je m'en
vais chercher un pauvre pendant une demi-Le vent soufle, la nuit est sombre, journée, pour lui offrir les trois bouchées queNulle étoile ne brille aux cieux, je ne me sens plus la force d'absorber?Seule, la mer gronde dans l'ombre, -Je ne prétends point cela du tout; mainEnfants, fermes vos yeux. qui t'empêche de le mettre dans ta poche ou
de le placer quelque put, pendant que tuDormes sous l'aile maternelle, joues, et ensuite de le rapporter ches toi; tesDans vos berceaux chaudà et moelleux. parents auront bien l'utiliser, mois tranquille.Pour vous, la vie ut douce et belle, Tu dis que c'est peu de chose; un morceau, oui;Enfants, fermes vos yeux. mais si tu avais devant toi tous ceux que

Aue. Eo. tu ns jetés, tu serais effrayé de la grosseur du
tan. Et puis, croistu donc que as n'est rienExPLIcATION.-* DEs mots en -italique, qu'un mocrau de pain? Tu n'an donc jamais

2 De l'expression suivante: dans l'ombre. réfléchi à ce qu'il a coûté de travai?ExERCicE D'OnsERvATION.-Que fait le -Il faut croire, En effet, qu'il est pénible devent?-Quel ut l'état du ciel?-A quels dan. faire du pain, car tous les matins, le boulan-gers sont exposée à ce moment les voyageurs ger, notre voisin, me réveille, en pétrissant Msur terre? sur mer?-Où sont les enfants? pête, avec es hum! hum!Qu'est-ce qui les ptotêge ?-Quo veut dire "sous -Ce n'est pas seulement le boulanger, maisl'aile maternelle" ?-A quoi cette expres- ce sont bien d'autres avant lui, qui ont dûsion fait-elle penser?-Pourquoi la vie est- travailler pour obtenir cette simple bouchéeelle douce et belle pour les enfants?-Les de pain. Il a fallu que le laboureur prépareenfants pourront dormir à l'abri de la tempête sa terre, la défonce, la laboure avant d'y semerqui fait rage au dehors, mais que devront-ils son grain; puis le temps de la moisson arrivé,faire avant de se mettre au lit? les faucheurs ont abattu les épis, malgré la
fatigue de longues et chaudes journées. PlusRÉDACTION d'une fois, j'en suis sûr, tu les as vue à l'oeuvre;
eh bien, toute la sueur qui coulait de leursujet front, c'était pour te donner du pain à manger.

Le blé moissonné, il a fallu le battre, séparerIn (ou une) de vos camarades a la mauvaise le pain de la paille, puis le meunier l'a trans-habitude de gaspiller' son pain. Vous lui porté à son moulin, les lourdes meule l'ontfaites remarquer qu'il a tort d'agir ainsi, et écrasé, et d'ingénieux appareils ont séparé lavous lui exposes combien de personnes ont son de la pure farine. C'est alors que le bou.dû travailler pour une simple bouchée de pain. langer est intervenu à son tour. La farine s'est
changée en pate dans le pétrin; et lorsque le

Déeloppeaeni four a été bien chauffé, les pains soigneuse-
ment préparée, y ont été déposés pour en sortir'est-ce que tu viens de jeter là? avec cette belle croûte jaune et dorée que tu-la reste de mon pain; pas fameux, du pain aimes tant. Diras-tu maintenant qu'un mor-ec, tu sais; j'en ai amm comme eela. ceau de pain, c'est peu de chose?-Combien en voil-t-il de morceaux dont tu -Tiens! tu parles comme un livrel Ça nete débarrasainsi; car ce n'est pula première fait rien.....je me sens converti...'est dit,le. que je t'y prends; je crois mime que c'est je ne jetterai plus de pain, tu verras.un peu ton habitude de gapiller ton pain; tu

s4tort d'agir sln.
-Mais quand je n'ai plus faim, que veux-tu
quebe fasse du morseau de pain qui me reste ?
-Qu'en faire? dis-tu; ahl il y a tant de pau-w. gens qui sn cherchent et qui n'en ont pa ?

r
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Cours moyen
DICTÉES

LE TRAVAIL

Le travail met l'aisance dans la famcille;
la fainéantise y apporte la misère. La plu-
part des hommes n'ont î>a d'autre uichesse
que leur travail; mais si à ce travail se joint
ue sag éconiomie, c'en est assez pour mettre

à l'abri du besoin. Dans l'agriculture, dans
le commerce, en tout, l'activité est la condi-
tion du succès; tout prospère, tout réussit
avec un homme laborieux: tout dépérit entre
les mains d'un fainéant. Si fertile que soit
uMe terre, n'en confies pas la culture à un paret-
meu, il l'appauvrirait et ne s'enrichirait paq.

Qlux5rONS ET EXERCICICS.-TraVail:- règle
concernant le Pluriel de ce mot.-Mei: quelle
espèce de verbe? Est-il régulier ou Irrégulier?

(*duér.En quoi consiste l'irrégularité
d'un verbe ?-0suL- quel est le sujet de ce
verbe? (Acta,, compl. du collectif la plupart;
ai le collectif la Plupart n'avait pas de compl. il
flerait le loi au verbe).--Ce travail se joint
faites l'analysas de e et s.-Abri. pas de
final, quoique s@n dérivé fasseak1brwe.-Qu'est-
ce que l'qricukw,l'rtclu?

--Quels mont les avantale du travail?
Quel est le défaut opposé au travail ? Tous; les
hommes sont-ils ~bll de travailler ? Qu a
releé et ennoblli le travaill manuel? (Jésua-
Chule).Avanî le érieialm, à qui le
travail manuel étiti abandonné? (Aux oms-
vau, les hommes libres le méprisaient.)

n
EMVAJT1, TuAVALuaS

TOUt travaille dam la nature. C'et la loi
unIversll. L'écolie aussci doit travailler

sosPeina de ree Ignrat. Arriver mEais.
ment m alIses, obéir ponctuellment aux
cdre de son matr., faire touet m devoirs

avec, got, avec atvlt, avec soin, aivec beau-
eup d'ordre, rane livres, chiere, objets de

ohmn avant le départ de l'éole: tae son les
devoirs d'un hon écolier. Dl n'oubliera pas,

lorsqu'il sera rentré dam, sa famille, d'éti.tur
les leçons et de faire les devoirs in,IicsI:aý
Ce travail assidu, régulier de chaque jour
l'année scolaire, procure à l'enfant lab6rieux (le
jouissances pures, varie, et le plus grand Ser-
vice qu'un instituteur puisse rend re à se
élèves, L'est de leur ispirer le goOt du triý ".1
et (lel'ét ude.

QUESTIONS ET EXPLICATIO>N.

T'out: employé d'une manière
signifiant des personnes et des ehomm s t pros
nom indéfird.-Nature: l'ensemble dca itreu

créé.-Inorul:nature de. ce. mot? Quarnt Io,
mot en.ont est-il participe présent? I,,-
tuellenieii: très exactement, sans manquer à
un seul point de la règla (les ordres reýçu5ý
Avec goel avec soin et application-A milyse
toute cette phrasa.-FamiUrlc trouver les (léri.
via de famille-Travail: remarque sur le
pluriel des mots en ail.-Angsidw qui eefi
sans interruption.-l.igulir quel est la raical(4,
de ce mot? Trouver d'autres dérivés de ri-le.-
Annéte scolaire: pourquoi cette dênominitèn'i
Qu'est-ce que l'année civile? l'année bi*xexrté''
Laoe eu: qui aime le travail, le liut .
Autres dérivés de labeur ?-Vr"el erurcai
s'aceorde l'adjectif ?-Pusse à quel temps?
Quelle espèce de verbe? Est-il régulier?
Conjugues le aux temps primitif.-Ge*:
i #oM est synonyme de amoeur.

RÉCITAT10N

Lu vmvx

lms vieux redeviennent fragiles.
De nouveau leurs ceuits sent douillet
Comme eax des blondes auglets.
Des ont des craintes puérle...

L'hiver les glace, un choc les bris.
Tout est pour eux sujet d'effroi:
]L'isolement, l'ombre et le froidil..
Un rien les tue, un rien les vIsaI

La noir qui vient va vous les prendre ....
souvenus-vous qu'ils Mot frileux:
SOys-leur doux, affectueux,
Réaufes-les d'amour bien tendre.
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Egayes de votre jeunesse A la rentrée du soir, nous demandons lesCette ombre qui descend sur eux, lumières de l'Esprit-Saint, puis nous nousPour qu'ils ferment leurs pauvres yeux mettons de nouveau au travail, en commen-Dans un chaud rayon de tendressel çant ou par une leçon de sciences naturelles ou
par un petit devoir écrit tel que : exercice,

MARTEL, U. N. analyse, etc. Ensuite a lieu la dictée, suivie de
la correction et des explications.

RÉDACTION Pour la dernière fois de la journée, nous
sortons en récréation. Mais en rentrant

Sujet nous sommes encore sérieusement occupées
jusqu'à quatre heures. Tout d'abord prépa-Dites comment se passe votre journée à ration ou récitation d'un morceau de poésie:l'école que vous fréquentez. Quels sont les puis, leçon de géographie, composition fran-exercices qui vous plaisent le plus et pourquoi? çaise ou travail manuel.

La journée se termine par la récitation deiérloppmen la prière du soir. Nous nous retirons alors
dans nos familles où nous étudions nos leçonsToutes les journées que je pase. l'école pour le lendemain.

ont beaucoup de ressemblasice: Travail régu- Les exercices qui me plaisent le plus àlier et déteiminé à l'avance, silence profond, l'école sont: les leçons d'instruction religi-récréations habituelles. euse, de langue française, d'hirtoire du CanadaMais voici plus en détail une de ces journées. et de travail manuel.Le matin, aussitôt apiès la rentrée et la J'aime beaucoup l'instruction religieuse parcevisite de propreté a lieu la prière du matin. que j'y apprends à connattre mes devoirs deApris avois demandé la bénédiction du bon chrétienne et que je veux, avant tout, être etDieu, nous nous mettons au travail; il faut me montrer telle.alors être sérieuses et sages, notre maltme.e J'apporte une grande attention au français,l'exige ain. Cette discipline un peu sévère car je serais désolée de ne pas savoir mettrede l'école ne m'effraye pas, je comprends qu'elle l'orthographe; je tiens aussi à savoir écrire uneat indispensable pour la bonne tenue de l'école. petite lettre.
la première kçon qui nou est donnée, Je puis diM, sans me vanter, que j'aimec'est l'instruction religieuse. Vient ensuite beaucoup mon pays; par conséquent, j'aimela rMcitation de la leçon de grammaire ou d'his- aussi l'histoire du Canada qui me raconte mmtoire du Csnada, selon le jour indiqué pour glorieux passé, et la géographie qui me donneesla; puis la lecture; toujours très instructive, la description de ses montagnes, de ses euves,et dont en nous donne les explications des de ses rivières, de au lacs, de ses plaines fer.paung, de phrases et des mots difHecles. ties, de ses villes.

Iei, nous avons un moment de halte; c'est Quant aux travaux manuels, la leçon mela récréation. Ce petit qu-d'heure, nous le parait toujours trop courte. J'aime parti-disirons vivement quelquefois. Néanonins, culirement cette leçon parcs que j'y apprendsquand Il est teminé, nous quittons vite le à raccommoder Ie linge, à faire différents petitsjeu pour nous appliquer à la leçon d'deriture ou objets d'habillement, et que je pourrai ainside dein qu'on nous fait en es mment-a. me rendre utile à ma bonne mère, dans l'in-
Cete leçon est tôt sudvie du ealcul écrit, de térieur de notre mnage.la corection des problémes et du calcul orsi. (MA=.)Il et midi. Après la récitation de l'anguu,cheune s'empare de son panier et prend mm
petit déjeune, souvent en jouant, car les
jeux ont toujours la prdferenee, mime sur la
tartine de onaltures ou de fromage.

Ia pmnire m&tié de cette Journée a été
hi nploye, la msconde ne le sera pas moins.
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Cours supérieur
DICTÉES

Nu DgesswTro s 1,S A TERRE

Un jour, le bien échut en partag à un fila en
qui l'âme de. aleux ne devait point revivre.
Celui-ci, chercheur d'une tâche moins rude,
refusa à la terre le travail de ae. mains et la
sueur de son front. La terre se f relae Le
Pain manqua dans la maisen! Et lui, déjà
déraciné, maudit la tî ce; qui pourtant ne
demandait qu'à produire et que désolait la
sUrUj de se. friches. Attiré par le mirage
d'un luxe facile, le mauvais habitant résoti de
s'expatrier; il vendit mer bêtes, se. meubles, aon
roulant de fumne; Puis, comme on cloue un

cecui, 1 barra le. porte.l et le. fenêtres de
l maison Paternelle, et s'en alla ..

Ceux qui partent ainsi siavent-ils bien ce
qu'ils font, et qu'ils désertent un porte d'hon-
nieur, et qu'ils manquent à un devoir saréi
Ce qu'ils quittent, en vérité, et à quoi ils
renoncent, c'est plus que cela: c'est le pays
natal; pour celui-ci, c'e.t la montagne, pour
celui-l la plaine, mais pour tous, au flanc, de.
colline. ou dans la vallée, c'est la paroisse oùi
s'écoula, Paisible, la vie de. anciens, l'église
OÙt s Plièrent lemm genoux, la terre qui garde
hIs= e.; C'est la plète que le. aleunx fécondèlent
d'un rude et pénible labeur; c'est le trésor de.
tradtion familiale., le. maine. coutumnes du
foyer, le culte du passé, la religion du souvenir;
et c',est peut-ête aussi le parler de. ancêètre.,
hél et le respect de leurs croyance.. C'et
tout le patrimoine ma"src qu'ils abandon-
nient, c'est la patrie qu'ils désertenit

ExpLicATIONs s', mxmsscc .-41ts que
Vent dire ce mot ici? la propfflt.-échig he
radical? choir- (tomber); dérivés? échotr,
dirleér, "ht, écécAs», dlehdmS, etc-se

faemoe de même que l'on dit Nouvr* une terre
Pou la mettre en culture, on peut dire qu'ele
»s-r lorsqu'o abandoSne de la cultIvr.-
dàw'ees diesels de la terre qu'i n'aimal pu,quà lii qulutee.--Ped&àa- docnss ha
rad"ca:. dég (de lati disure, menusw) du

mos ,:lamme famille? réduire, séduir,,
cod oe éution, sédu<,tion, producti,

reductible, séducteur, conducteur, aqueduc
( idu latin aqua, eau; ducs,,, mener), etc
stêiU.* le contraire? fécond té.-hWabta cul.
PlOYé comme équiva ent du mot français
Papsan.--4.ui: quelques tempe dg ce, verhf?
résolcant, nous résolvon, je réosea, j'ai âli
je résoldrai, que je résolve, etc.-e'nexpatri,'î
le préfixe e- veut dire hors; expatrIe veut dil,
rejeter bore de la patrie; s'expatrierm, c'emt
Partir de sa Patrie Volontairement, de suî-

mêe ae lla: donner quelques forme. de
e verbe? je M'en vais, je m'en dIeu, je m'en su

allé, nmu" n sommes allé, je m'en irai,
va-t-en, allons-nouls en, que je m'en cill, que
je m'en sois allé, etc. (Attention à la place de
e dans le. tempe composés.) savenU donnez l'im-.
pératif: Sache, sachons, sachez; le aubjonttif
présent? que je sache, eto; le participe présent?
-achant. DOnn- le. complémenta directs:
Ce (qu'ila font), ils déserent .. s mon.
quand..Le premier est un pronom, ice
deux autre des propositiona. Ordinairement
le. compléments semblables d'un même vcribc
doivent être de mime nature: il eut été mieux
de repéter sevemi-ls bien avant als désertent..
-JIan4r donnes le verbe dérivé: danqucr.
Iil Y a a"u le terme populaire flancher, se
retirer, ne Pus periter.-glble. terre en cul.Iture.-Parimn aumesrc&- bien paternel légué
par le. anctre.

ANALYSE

Un jaillr, le bie paternel échut à un jss
qui ld. des csiux ne devait point revisre.

Deux propositions: une principale et une
coplétive déterminative.

PsIR[cnAI.u: Le bien principal échut Un .jow
àunoml.

COUPLés',, D*MTmUITVB de fil&- l'me
des ab«a ne dm« point iesmin a n qui (ce fils)

l* Dam la principale on al:
Utr: Lla bie principal.

Van»: éehgg.
Casa,.mmuoe: à unfllu.
Compi. efremet.: un Jeur.

go Daés la Scmplâive déterminative de fils.
Oumv: l'dm de. aisux.
Vu..: ému.
Oom, emot: ablem.

Niptiesi modifient dmas: m peint
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COMPL. INDIR, de reeve: qui (ce fils) rat-. u s orae moet.Vu aottaché au ver bc par la Pl éPoeition en. ri ued for e det enfants Volus, reou &La Phrase ainsi comprise n'offre pls auun l'éole po eseuxcr ae àleLur retisind.difficulté pour analyser chaque t isacne léolPurvnrlnadeàlu.e"w

UNE ~ ~ ~ L Tvieillet lE Marguori , s bien malheureuseUrcaTxspfra ai ME Apès voi élvé une nombreuse fanille,
Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~i seléatsri;O nyvyi u ul voit seule au monde; après avoir jouiLe ielétat eren; n 'y oyat ue ueldune anar sgrande aisance, ee se trouveque petits nuages cuivrés, semblables à ruieàneextrême indigence. Et commedma vapeurs rousses, qui le traversaient avec une peine ne vient jamais seule, la maladieplus de vitesse que celle des oiseaux. Mais sest aussi appesatie sur elle et a laissémla mer était sillonnée par cinq ou six vagues tires doulourese; paralysée, impotente, lalongues et élevées, senîblaLles à des chaines mère Mar guerite Passes toutes ses journéesde collines, espacées entre elles par de larges sans faire aucun mouvement, assise sur uneet profondes vallées. Chacune de cel collinfe chaise, devant sa porte, oùi la transporte, tomaaquatiques était à deux ou trois étages. Le les matins, un voisin complaisant.vent détachait de leur sommets anguljeux Bien malheureuse, disions-nous, miais milleune f spêce de crinière d'écume, oùi se pei. fois plus à plaindre encore si deux charmantegnaient çà et là les couleurs de l'arc-en-ciel, enfants, Iumile et sa sSeur Louise,' dans laIl en emportait aussi des tourbillons d'une pitié de loin cSeur, ne s'ingéniaient à lui rendrapoussière blanche, qui se rét andait au loin une foule de petits services.dans lems vallons, comme relle qu'il élève A peine rentrés de l'école, vite ilsr accourentsur les grands chemins an été. Ce qu'il y chez leur vieille voisine. Par lemm soins laavait de plus redoutable, c'est que quelques pauvre chaumière prend de l'aninmation,sommets de ces collines, poussés on avant presque de la gaieté; le feu s'allume, la soupede leurs bae par la violence du vent, se, défar- s e Prépare, le aveu est rempli d'eau, lu ocOnrilaient an énormes voûite#, qui n roulaient sur "in sont faite.alIta-mêèmes an mugissant et an écumant. Mais il faut distraire aussi la maheureuseL'état de notre v-aisseau concerait avec paralytique. Et, tout en s'occupant, lhocelui de la mer à rendre notre situation affrSuse. enfants entament la chapitre dus histoiresl,Notre grand muit avait été brisé la nuit par deS nouvelles: tout y passe, celles de l'éccl.la fuoudre, et le mit de misaine, notre unique commes celles du village. Ahi soyes tran-voile, avait été emperlé le matin par le vant, quille, mère Marguerite est bien renseignés.Le vaisseau, Incapable de gouverner, voguat Quand le ménage ust terié éEil prenden travers, Jouet des vante et des lames u ea irse itàhuevi uluNous restâmes ainsi entre la vie et la mort récit, pendant que Loulss raccommode lesdeusle lever du soleil jusqu'à trois heures apris hardes de la psuvre vieille.mu.Cell"cl 

les yeux mouillés par des larmes deBuaaam Du EW-Pam. reconnaissance, remnereie ses jeunes bienfai
teurs: "Béni soit le Jour, dit-elle, où vous avelsCOMPOSITON mia le pied sur le seuil de ma chaumière, meschers enfants; vous mérites d'être heureux,Ec4ràMu CnAITAaU car vous avec été charitables pour une vieillefemmne comme moi, alors que tant d'autres,CANEvAn.-Emik et se cati Louia lrabi à votre place, n'auraient montré que moquerietant le mêer village qu la vieille Marguerite, ou indifférences."
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ENSEIIGNEMNT SJPIÂL
AGRICULTURE

ICLTÉE

LA VACHEI

[lotir lo wiuralitt, la vache est un animal
rumninant; pour un promeneur, e'cKt unîe bête
qui fait bien danst le payusage lo<rsquA'elle~ lève
au-dessus des herbes lien inufle noir, humide do
rotée; pour l'enfant dus villes. "u'et la source
du café aur lait et du f romarge à la crème, mais
pour le' payran, c'est bien pluts t bien mieux
en<ore Si pauvre qu'il putisse être, et si
ntmbreulte que soit Kta famille, il ust assuré de
nec port souffrir de la fîrini tant qu'il a une v'ache
dans ton étable. Avec une longe nouée autour
den cornu, un enfant promène la vache le long
dus chemins herbeuxr, là où la îàturo n'appar-
tient à personne, et le soir, la famille entière
à du beurre dans sa soupe et du lait pour
mouiller su pommes dle terre. Le père, la
mère, lem enfants, tout le mnonde vit de la vache

EXPuACATIONS ET "EnEcicte.-Nturlid&S.
celui qui étudie l'histoire naturelle, qui s'ap-
plique à connatre lus secrets des lois de la
nature.-Payag& dérive de pays. Indiquer
d'autrus mots ayantsr le même radical (paysan,
pavsagite).-Ms4in* indiquer un synonyme?
(museau).--Souro parce que le lait est la
base du café au lait.-Lotge: corde qui sert
à retenir un animal que l'on conduit à la main
pour l'empêcher de s'écarter.-Hrbeutz- de
quel nom cet adjectif est-il dérivé? (d'herbe).
Indiquer d'autres dérivés? (herbier, herbo-
a iise, herboriste).

Faire l'analyse logique de la première phrase.

REDACTION

LA ORENOUILLE ET L'AUOiCUTUcMrIt

SOMMàAISE-L.-a grenouille. Ses métamor-
phoes; son utilité pour l'agriculture. Ne pas
oub)lier la rainette.

l>i'edoppemreea

Lat grenouille ust un petit animal anmpliblîî
appartenant à l'ordre dus batraciens. on
appelle amphibies les animaux qui vivent dans4
deux: milieux différents. Ainsi, la grenouille,
au sortir de l'Seuf, vit dans l'eau pendant troik
«mois environ, sons forme de têtard; c'est.
alors un animal aquatique ayant longue qulur,
grasse tète, pas de pattesi. De tétardl il devient
ensuite grenouille, plus de queue et quatre
pattes; en mêmie temps, d'aquatique il devient
aérien, d'herbivore, carnivore.-Ces divers
changements s'appellent métamnorphose. Il
y a plusieurs espècus de grenouillu@, la rainette
en ust une sorte; sa couleur est verte et elle
vit d'ordinaire sur lu arbrus quand elle ust
parvenue à l'état pal fait.

pendant l'hiver, la grenouille demeure comn-
piètement engourdie dams du trous ou dans
la vasie dis étangs: elle se montre avec les
beaux jours, au moment où l'agiculture a
patticulièrement bieoin de protecteur sélés
pour la mettre à l'abri de se nombreux ennemie
qui la minient journellement.

IA grenoulille, en effet, se nourrit d'insecte.,
de larves, de veon et de petites limacus: chacun
connalt, combien ou sortes d'animaux nuisent
au cultivateur à cause de leur nature destruc-
tive.

La rainette devient l'auxiliaire du culti-
vateur dans le mêmie sen que la grenouille.

Problèmes agricoles

la ration d'anursds(l) ut an général de 1.8 livre de foin par 1110 livres du poidsr de l'animal.
IA ration, de preducUme(2) est double de la ration d'entretien.

La ration IeIel(8) ut composée du deux.
On veut engraisser un bSeuf qui - 000M livres avse du foin et du pommes de terr.w On' lui

dennerta néoeairernent ba ration totale. On smit que 180 livres de pomumsdetere ae*valm
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pus plus, en matière nutritive, que 100 livres de foin. Si on donne chaque jour 18 livre@ de foin auixruf, combien faudra-t-il lui donner de livres de pommes de terre?(1) Raone 'veein..qett d'alimente nécessaire à un animal quand on ne lui demandeaucun travail et aucun produit.(2) Ra"eu de producfton --Quantité d'aliments qu'il faut ajouter à la ration d'entretien pour«xiger d'un animal un travail ou un produit quelconque.(3) Ratio tole.-Ration composée des deux autres. Ainsi la ration d'entretien type, pourun animal adulte, est de 1 .5 livre de foin de prairie naturelle par 100 livres de son poids, la rationde production et de 3 livres et la ration totale est de 1 .5 livre + 3 Iitren - 4.5 livres.souion., Rat ion totale du bSeuf en foin: (4.5 livres X< 680) + 100 - 30.6 livres.on ne lui donne chiaque journée en foin que .................. 18.0 livresIl lui manque: ....................................... 
12.6 livres.qw seront remplacés par des pommes de terre. Or 100 livres de foin peuvent être remplacées par150 livres de Pommes de terre; donc 12.6 livres de foin Neront remplacées par: (160 X 12.6) +18 î.9 livres de pomrmes de terre. Rép.

ENSEIGNEMENT ANTI.ALCOOLIQUE
LECTURE EN C'LASSE corg tcntnecontre leur terrible

enei clas le frappent à grande coupsL'ALCOOL n' LE FROID us'à-c qu'i ai lâché prise; ila marchent àpas rdoublés,'ilit courent mèrà,,. pour mieuaxâe toua les préjugés les plus erronés pastmi éehapper à sua atteintes. Il en arrive tout lesous, noua n'en connaissons guère de plua contraireavee l'hommequi prend môme modéré.funeste que cdui dc croire que l'alcool aquelque ment de l'alcool avant d'aller au froid!l Pourvertu pour gaantir dî s impressions du froid. garantir du froid, il faut de l'énergie, de laAh ! que dà Canadiens périssent toua les hivers, voloté, des forces et de l'attention. Ce sonttristes victimes de ce préjugél L'alcool n'est l ls aues indiarrenashle cour lui réjiàter.pus plus capable de nous réchauffer en hiver Or, l'alcmol détruit touts ces armes ai nées,-que de nous rafralchir en été. Il n'y a Pas de saires; car il diminue considérablement, s'itemps dams l'année où l'alcoo soit plus domma.. n'ôte pas tout à fait l'énergie, la volonté etgiabk que pendant l'hiver, et il n'y a pas de les forces de l'homme, suivant la quantitémises, par conséquent, -où vous devries êtr plus ou moins grande que celui-ci en a pris.plu strict à n'en pas prendre. L'alcool pourmea garantir du froid I Mais vous n'y penses VL'a. C.puI L'alco" et le froidIt Est-ce qus vous nsavez donc pas que ce sont là deux de vos plus PROBLÈMES ANTI-ALCOOLIQIJSgrands ennfnus, et que lorsqu'ils peuvent serencontrer chas vous, ils se donnent toujours I. Un homme boit en moyenne 3 verreslsniak pour vous ôter la vie. Iefroid ne par jour. Pour combien a-til bu après 20Peut presque rien contre l'homme qui ne boit ans? Le verre de boisson coôte cinq sous.que de l'eu. Car s'il veut attaquer un de ses 365 X3 - 1095 verres par année.nombres, il est aussitôt combattu et bientôt 1095 X 20 X .05 - 81095.00. Rép.repoupsé. L'homme qui ne boit que de l'eau 2. Quelle serait la dépense d'une localitéa le tact fin et délicat, ma raison est toujours de 5M0 hommes, dans les mêmes conditionsmine et juste, s.volonté puissante, es vie lui que celui du problème précédent ?est chère, il en connidt la valeur, et il la défend 81095 X MW0 - 88,475,000O01). Rip.jusqu'à la dernière extrémité,. On ns voitjamis, ou bien rarement, des hommes tampé- 8. Jean Bidon gagne 82.50 par jour. Ilmets se laisser geler les doigts, les pied et le paye 813 de loyer par mois; 125 de nourriturevisage. Ils s débattent, ils ne défendent avec par mois; 812 d'habits par mois. Mais Bidon
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boit, et après 2 ans il -e voit poursuivi pour M5. X 12 X 2 - S1200. dépenew7de 2 ans.
81400.00 de dettes. QuelIs somme a-t-il 81860 - 11200. - M,0.qu'il devrait'avoir
bue ou fait boire, épargné.
82 semaines X 6 jours - 312 jours d'ouvrage. 8360. + $1400- 1700. Rip.
812 X 82.5 - S780.00 salaire anel.
M8 X 2 - Sl1flosalaire de2aRue.

813 + 25 + 12 - 850. dépenses par mois.

ENSEIGNEMENT MENAGER

POUR VIVRE VIEUX

Se lever matin, s coucher tôt, après une
journée bien remplie par le travail.

Si l'eau et le pain entretiennent la vie, un
air pur et la chuité du soleil sont indispensa-
bIes à la santé. Évites les soucis.

LA propreté éloigne la rouille; ce sont les
mhies les mieux entretenues qui durent

le plus longtemps.
Le meilleur élixir de lonue vie est composé

de frugalité et de sobriété.
Un sommeil suffisant répate et augmente

les f orees; trop longtemps dormnir amollit
et affaiblit.

Des vétemente rationnels, d'une coupe
eommode et bien comprise, donnent dela
liberté aux mouvements et procurent une

chaleur suffisante pour se défendre contre lem
variations brusques de la température.

Une habitation propre et gaie procure ii
intérieur sain et une vie heureuse.

Les dietiactions et les amusements diver.
tissent et tonifient l'esprit, mais lcur abus
conduit à la dissipation et la dissipation niènê
au vice.

Lz TRAVAIL

la misère frappa aux portes oùt habite le
travail, mais elle passe bientôt son chemirn; là
où demeure la paresse, elle entre, s'assied, et
règne en maitreise.

A bien faire, le temps passe vite.

MATHEMATIQUES
AMRIMÉTIQUE

pROBLÉmES DE RÉCAPITULATION SUR LES QUATRES OPÉRATIONS

1.-Un rbinet donne go galion d'eau par minute. Combien donne-4l d'eu m heur
etinutas?

SaWuim Dans ô heure il Y a 5 X W0 - 300 minutes
à8heures 84 minutes - 300+34 - 384 minutes.

89 X &% - 9726glon. Rdp.

2.-Un entreprueeeur emploie deux équipes d'ouvriers. Il y a dans la première équipe 93
ouviers et dans la econde 54.

Qu leur doit-il pour 23 journée de travail s'il payre à chacun des ouvriers de la 1ère équipe
02.5 par jour et à chacun des ouvriers de la seconde, 81.35?

Baow. 82.56 X 93-1238.08, le salire journalier de la 1ère équipe.
81.38 X 54 - 874.52, le salaire journalier de la 2o équipe.
823.08 + S74.52- 8312.00, le salaire Jouraier du deux équipes.
l312.00 X 283- 7189.80, la somme qu'il doit. 114p.
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8.-Un ouvrier a touché 8418.95 pour 147 journées de travail; quel est son salaire journalier?1Solution: 8418.95 + 147 - 82.85, le salaire journalier. Rép.

4.-n y a dans un régiment 15 compagnies de 90 hommes chacune; on leur a distribud16200 cartouches. Combien chaque soldat a-t-il de' coups à tirer?solultion: 90 X 15 - 1350 hommes en tout.
16200 + 1350 - 12 coups. Rip.

5.-Ou veut échanger 36 verges de drap à $2.40 la verge, contre de la toile à 80.50 la vergeCoembien aura-t-on de verges de toile?
Solution: 82.40 X< 36 - 886.40, valeur des 36 verges de drap.886.40 + 80.50 - 172 .8 verges de toile. Rép.

O.-Dix hommes ont touché 87.40 de plu4 que 5 femmes pour une journée de travail; 6 houe.mes ont touché 81.53 de plus que 6 femmes pour une journée, le salaire étant le même dans lu.deux cas. Quel est le salaire journalier d'un homme ?--d'une femme?
Soution:
10 journées d'hommes - 5 journées de femmes valent 87.405 journées d'hommes - 6 journées de femmes valent 1. 53Multipliant la 1ère ligne par 6, la seconde par 5, on trouve: 

(60 journées d'hommes - 30 journées de femmes valent $44.402M journées d'hommes - 30 journéce de femmes valent 7.65Rtranchant la dernière ligne de l'avant dernière, on trouvc:35 journées d'hommae valent .................... 6.75Donc une journée d'homme vaut 336.75 + 35 - 81.05. Rip.10 journées d'hommes valent: 81.05 X 10 - $10.50;5 journées de femmes valent : 810.50 - 87.40 - 83.10Donc 1 Journée de fenune vaut 83.10 + ô - 80.62. Rep.
7 -b, entreprene'ur a fourni des tiaverses pour un cheminde fer. Si on 1wi payait chaquewaver. 81> U3 de pI ai qu'elfe ne ceôte, il recevrait 835910; mais si, au contraire, on lui payaitchaque Liaverse 80.02 de moins, il ne receviait que 834560. Quel est le nombie de tiaversesetquel est le piaix d'une traverse ?
Solutlion: 80.03 + 0.02 - 80.05, différence entre les prix de vente, d'une traverse.135910 - 34560 - 81350, différence totale pour toute la quantité.81350 + 80.08 27000 traverses. R4p.835910 + 27000 -81.33, le prix de vente d'une tiaverse avec 80.03 de bénéfie.31.33 - 80.03 - 81.30 le coôt d'une travtrse. %i.

8.-1* différence de deux nomhres est 29 le quotient de leur division ut 4, et he reste 5.Quel sont ou deux nombres?
Soluion: 4 fois le petit nombre + à - le grand nombre.(4 fois le petit nombre + 6) moins 1 fois le petit nombre - la dird'rence entre lms deuxsombres - 29.
Ainsi 3 fois It p. n. + 5 - 29.
Donc 3 fois le p. n. - 29 - 5 - 24.
Etl1foia le p.n. - 24+3=-8. Rip.Et 4fois le p.n. +5 ô (4 fois 8) + 5 - 32 +5 - 37. Rip.

O.-La dif"érence de deux nombres est de 521; le quotient de leur divisiion est 8, et he resteob8 Quels snt cou deux nombres?
4

um
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SWifon., Mettonà p. n. pour le petit nombre.
Alors 3 fois p. n. + 36 le grand nombre.
(3 fois p. n. + 35) - 1 foin p. n. - la dirérenoe dus doux nombre.s 521.
Ainsi 2fois p. n. + 35 -521.
Donc 2fois p. ri. - 521 - 35 - 480.
Et 1fois p. n. - 486 +2 - 243. Rép.
Et 3fois p. n. + 35 - (3 fois 243) + 35 - 729 + 35 - 764, le grand nombre. Rip

PROBLÈ~MES DE RÉ~CAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1.-Quatre rouet; sIengrièleiit successivement, et chacune n'a que les du nombre de dai
de la roue qui la précède; i la première a 162 dents, combien en a la petite?

.Solution. La première a 1 de 162 dents.
La deuxième a de 162 dents.
La troisième n, fi 1c de, 162 dents.
Et la quatrième a 1 des 1dom 1 de 162 dents - de 162 - 8 X 6 -48 dent». Rép.

2.-Le séchage fait perdre aux algues le. 1 de leur poids; les algue. séchée. donnent en bré.
lant les,,% de leur poids de soude, qui produisent lie de leur poids d'iode. On fabrique la trie.
tue d'iode cri faisant dissoudre l'iode dans l'alcool pur à raison de ,ý d'iode pour j 1 d'aleufül (et
poids). Quel poids de teinture peut-on fabriquer avec 8 tonne. d'algue. fralches? Répoffl l
livre.

Solution: 8 X *-2 tonnes d'algues séchées.
2 tonne.s -4 de tonne de soude.
Ji X~j -1 t~ de tonne d'iode.
si tr + j wu X 13 - &1125 'ude tonne de teinture d'iode.
%%YbP de tonne X 2000 - 6011 livre. de teinture d'iode. Rép.
ou 8 X * X Is 1 X li - X 200 + Ig- W + tg- W X 13 - Ifl - 6j tlivres. I.

3.-Un homme aperdu les ide sonrgenitetl0lnelui en eteque lu insSl 4 . Qudk
nomme a-t-il perdue ? Quelle somme avait-il tout d'abord ?

Soluion l lui rete laeideson avoir. Au lieu de diraequ'illui reste le jdeam avoirenpeut
dire qu'il lui re.t les t -814.

Donc:j-814 - de son avoir.

li - *814.

j 1 -ty - 80, e qu'il avait tout d'abord. R4p.
Il aperdu lue.deSM - 2 X10 - =- Rip.

4.-Un négociant achète 315 verge de drap, au prix de 82.70 la verge; il en reved les $ se
prix de 82.87 la verge. Combien devra-t-i vende la verge, de e. qui re.te, sachat qu'il veut a>
imer 8140 sur le tout.

Soluéf on. 82.70 X 315 - 118W050, le 0061 total.
88W.50 + 8140 - 8M9.50, la somme total qu il faut résiie.
4 de 31îverge.-4 X 45 - 180Overge.a
82.87 X 180 - 8516.00, o. que rapporte la vente du.4
818 - 180 - 131, ce qui re.te.
8$9.50 - 8816.00 - 8473.90, la somme que doit rapporte la vente de. 18 verge qui redmt.
8673.90 + 135 - 83.81. Rip. a
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5.-Une Ouvrière, travaillant meule, emploie 4 jours q a confeet onner un cstumne de dam;mn apprentie fait chaque jour un travail qui équivaut aux 1% de celui de l'ouvrière. Combiendeux ouvrière, et 3 apprentie, travaillant ensemble mcttraienteio pur faires5 oitume,?Solufton Dans 1 Jour 1 ouvrière confectionnerait 1 + 4h- - 1 d'un Mctume.1 apprentie con ectionnerait dans le môme temps, c'està-di. 0 1 jour, log,14 dem 1, C'est--direlu ýj-d'unosmtume.
Dans 1 jour lu 2 ouviières feront J x 2e - jd'un costume.Dans 1 jour le& 3 apprenties feront êt X 3 4 d'un costume.l.m deux ouvrière, et le, 3 apprentie, travaillant ensemble, pendant 1 jour, feront lu 1 + lu-1 + 11 - 1j1 d'un costume.l'Our confectionner 5 cetum elle@ mettront autant de jour, qu'il y a de faims dans 5.

6t--On emploie 3 ouvrier, Pour faire un ouvrage; le premier le ferait seul en 12 jourm mnnavaillant 10 heure, h par jour; le deuxième en 15 jours en travaillant 6 1 par jour; le troisième enfjours en travaiant 8 heures par jour, On demande combien ce, ouvrier, mettront de jours enmreaillant ensemble 11 heure, Par jour;--ce que chacun fera, ce que chacun gagnera, l'ouvragelotal étant payé 001.41.
Solu*toeL
I0Jh heures X 12 - 120, nombre d'heure, qui mettrait le ler.6Y4 heure, X 15 - 934, nombre d'heure, que mettrait le 2e.8 heure, X 9 - 72, nombie d'heure, que mettrait e 3c.Dans 1 heure le 1er ferait il decl'ouvrage.Dans 1 heure le 2e ferait 1 + 9334 - a# de l'ouvrage.Dant 1 heure le 3e ferait ý1 de l'ouvrage.Dans Jour de lherele efer < i l -y 'Vdel'ouvrap.Dam 1jour de 1heure le2feq#gXî 11 'de 'ouvrap.Dan, 1 our de 11 heure,, le 3e leia /y X il -jde l'ouvrage.Les 8 ouvrier, travaillanat entemble pendant 1 jour del heures feront: 1 %a+,i~ +Me + qVse@'q + m'uv- 111 j Jde l'ouvrage.111 j Îde l'ouvrage 1 lJour de 11 heure,.grildl'uva- yydejour.

1181 dl'ovrae yiryejo X M -11#4 -2jour IW!,. R4p.
Le 1er a faiut XJ x -ji'c de l'ouvrage.le 20a fait X lti-e<'de 'ouvrage.Le 3e a fait +4f lj - %7 de l'ouvrage.Et la me totaledi ratae entre le, 3 ouvrier, dam, le rapport du, nuxfratmm$0 72, 875.

Le premier a droit aux z < de 061.41 » 100 X 00.03 ....... 15. Rdp.L deuime droit x e 6 1 41 -072 X S00...........2 .1Rép.Le troisièmne a droit aux de 061.41 - 878 X 00.03 -.... 26a8 R4p.
Total.................................. 

1.41
RÈGLE DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, iE'.,

1.-En vendant une maison 8214, J'ai gagné 18% du prix otanà; ecable. la mais=navai-elle coûté et ocamblen aije gagné ?3e uléom. J'ai gagn 0.18à du prix ootant, done J'ai vendu la maieon pour M.i du prix oetantAinsi 1.18 du prix cootant - 82714.Si j'avae vendu la maiso pour 8 f"l le prix otant, je truvmoal le prix eo6taa S dlvmilet C714 pr . u Mt + 8 -0604.66

1~
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Si je l'avais vendu pour 2 fois le prix coûtant, je trouverais le prix coùtant en divisalit 82714
par 2, ou $2714 + 2 - 81357.

Si je l'avais vendue pour 1 fois et % le prix coûâtant, je trouverais le prix coûâtant en divibant nl
02714 par 1,4, ou $2714 + 1.5 - 818W9.33

L'ayant vendue pour 1.15 fois le prix coûtant, jo trouverai le prix coûtant en divisant $2714
par 1.1là, ou 82714 + 1.15 - $2360. Rip.

82714 - 82360 - 8354, le gain. Rip. fe

2.-En vendant une maison pour 8300, j'ai perdu 161%; combien la maison a% it-ile
oûté et combien ai-je perdu?

so* utimna J'ai perdu 0.161 du prix coûtant; donc je l'ai vendue pour 1 -0.161 - 0s;tlý du
prix coûâtant.

Ainsi, 83000, le prix de vente égale 0.83 J du prix coûtant.
Si SM00 étant 3 fois le prix coûitant, on trouverait ce prix en divisant 8300 par 3; si c'était

2 fois le prix coûtant, on trouverait ce prix en divisant 83060 par 2.
Dans le cas actuel on trouvera le prix en divisant $3060 par 0.831.
8U060 + 0.831 $ 3672, le prix colûtant. Rip.
83672 - SM06 - 612, la perte. Rép.

3.-Une maison me coûte 82360, je la vends pour 82714; combien ai-je gagné et cumbien
ai-je gagné pour cent?

&Lutiâm: 82714 - $23610 - 8354, le gain. Rép.
Sur 82360. j'ai gagné $354, combien ai-je gagné sur il1?
8354 + 23610 - 0.15 - 15%. Rip.

4.-En vendant une maison pour SM06, j'ai perdu 8612, combien la maison m'avaitele d'il
oûté et (ombien ai-je pe. du pour cent?7

Solu",on SM6 + 612 - 83672, le coût de la maison. Rip.
Sur 8372 j'ai perdu 8612, surSl1, combien aijo perdu?
8612 + 83672 - 0.161 - 161%. Rip.

5.-En vendant une maison pour 82700, J'ai gagné 121% du prix du coûitant; eombien peu
oent du prix de vente ai-je gagné ? quel

MouiosL 8200 + 1. 125 - 82400,1le prix coûâtant
8200 - 82400 - 8300 le gain.
Il s'agit de trouver quel pourcentage de 82700 il faut prendre pour avoir 8300.
SM0 + 2700 - 0.1lJ - 111%. Rip.

O.-Je vends deux maisons pour 8330 chaacune, J'ai gagné 12%% sur la première et jai flt,
perdu 12% sur la seconde. En somme ai-je gagné ou perdu et combien dans l'un ou dans l'aotre
cas ? Combien ai-je gagné ou perdu pour cent sur toute l'opération?

BWolues. Dans le 1er ceu ce qui m'a coûté 81 a été vendu 81.125.
La lère maison m'a coûté autant de pisatica qu'il y a de fois 81.125 dams 803S.
80M0 + 81.125 - 5000 fois 81 - K360, le coût de la lère maison.
8030 - MM0 - 8700, le gain sur la lèrs maison.
Dans la 2e cas ce qui m'a coté il a été vendu 10.878.
la 2ème maison m'a coûté autant de piaistres qu'il y a de fois 80.875 dans S030. dans
86300+ 0.875 - 7200 fois 81 - 720, le culû sum la 2de maison. lesnc
87200- 80300-8000. la perte su la 2de maison. I
8900 - 8700 - 8200 de perte nette. Rip. coab
Les deux maisons avaient coûté SMOO + 87200 - 812600. te nei
En les vendant on a perdu M20.
8200 +812500- 80.01?"g- 1 1 1 %depetsur1.tout. Rdp.
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14-7-QueI prix dois-je demander pour une mai9on qui me caSte 856M0 afin de pouvoir dimai-âtnuer le prix demandé de 1ilj et al cette diminution réaliser un bénéfice de 12,q%?8,,uidon: 85M0 X 0.12,q - 8700, le bénéfice.
$5600 + 8700 - 8630, le prix de vente.
Si le prix demandé est de Il, le prix de vente sera de 81 - $0.14; - S80..Ainsi afin de recevoir S0.851 je demande SI; pour recevoir 36300 il faut demander autant defois Si qu'il y a de fois 80.851 dans 86300.

li 36300 + 0.85~ 7350 fois 81 - 87350, le prix demandé. Rép.
s,-Un entrepreneur devait faire paver une route on 14 jours par 44 ouviiers; mais on veutlu qu'il lit pavre on Il jours. Combien d'ouvriers en plus devra-t-il prendre?S dttion: Pour faire l'ouvrage en 14 jours il faut 44 ouvriers.Pour faire l'ouvrage en 11 jours il faut ? ouvriers.

4 1 4 X 14 -56 ouvriers
56 - 44 - 12, noml re d'ouvriers qu'il devra prendre on plus. Rép.
1.-Une garnison de 1800 hommes a desl vivres pour 230 joure; au bout de 62 jours, ellereçoit un renfoit de 336 hommes. Combien de jours encore pourra-t-on nourrir toute la garnison ?-S'olution:. Au bout de 52 jours il n'y a de vivres que pour 230 - 52 - 178 jours.n 180 hommes + 336 hommes - 2130 hommes.
Des vivres qui suffiraient à 1800 hommes pendant 178 jours,

suffiraient à 2136 hommes pondant ? jours.
150 ~ jours. Re'p.

10.-Une forteresse contient 1I0O hommes qui ont des vivres pour trois mois. De combienil liones faut-il diminuer la garnison pour que ces vivres puissent durer 5 mois?Solution Des vivres qui suffiraient pendant 3 mois à 1.500 hommes,
suffiraient pendant 5 mois à ? hommes.

Il90 hommes.
15W0 - 900 - (M0. Il faut diminuer la garnison de M0 hommcF. Rép.
1.-Huit ouvriers ont construit en 30 jours un mur do 180 verges de long. On demandequelle longueur de mur pourront construire 12 ouvriers en 25 jours ?Sofvnion: 8 ouvriers, 30 jours, 180 verges.

12 ouvriers, Î5 jours, ? verges.
- 225 virrges. Rip.

12.-Trois ver ges cinq-dixièmes d'étoffe ayant 0.8 verge do largleur ont cofité 818. Combienli releraient, 2.8 verges do la mêmge étoffe, mais quia 1.1 verge de largeur?e -Slut ion: 3.5 vergeâ de long 0.8 verge de large, 818
2.8 verges de long, 1.1 verge de large, ?

$J ' - 19.80. Rêp.

ALGÉBRE
1.-Deux nombres de doux chiffres chacun sont représentés par les mêrnes chiffres pla"édans un ordrpjiffdrent. La es)mme des nombre3 est de 165 et leur proil de 6786. Quels sontle nerubres?

Solu rea.' Soient x le chiffre dei dizaines dans le pIlu grand et y celui des unités dans le mêémenombre alors y sera le chiffre des dizaines dans le plus petit nombre et x le chiffre des unités dans
Le grand nombre ser donc 10ze + y et le petit nombre, 10y +..Joz + y +loy + - 1 05 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .(1)
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Dlvlsat (2)parl on a: + y-15 ......... ::8 .» . .. (8)
(108 + Y (lOy + 8) - 0 770 * ........................
D(8 > t off qe3 a v....... su... ...............

Inhitituant cette valeu de a à s danm (d) on a ..... ........
(M O-i109+9) (lOy+ là- Y) » 67 86................ :()
Ou (180 - 99) (99 + ) - 6780 (6>
)IultplIat on a: 18801 - Slys + 2M5 - 188g 6 7k......... m7

Dlvlsaânt par -Saion a:v -f lh - - ............... ( )
Compltnt le arré ona: y' -15 if+ qi) 2 - - 56 + 2p - 11A+ 4J - f ar
Exu"traala racine: y - =pls j ou ................ (11i )

AIns le chiffre dus dimaînes dan& le petit omtbre » 7.
Substituant?7 la valeur d'y a y dans (à) on a:
a - là - 7 - 8, le chiffre dot dizaines das le grand nombre.
Donc le gran nombre est 87 et le petit M8 Rip.
Au"e -tlu"- Soit x la différence entre les deux ombres,
Akor .1.9.± le grand nombre et -"~~ le petit nombre.

(.U±s. (14=.) -6786.

los' - xl
Multipliant On a: - - 6786,

4
iMut Papr 4 ona6: 1652 - i - 27144
Trasposst On: - xi - 27144 - 27228 - - S1.
Multipllnt par - 1loea: e' - Si.
Extray'aiîtla racine: a - + 9ou -G.
Done 14 ±f=I-.iq, - 87lepvnd nombe. Rip.

~~1 -4 78ShpÊJ nmbre. Rip.

2-A uns élecion A.a présente contre B et adt élu par 160 Voix. A l'élctammate la
UMM -anddat ms prsetent et B est dlu par 21 voix. lom de la seconde lhtt un vingil.

du élseteunU Qui avalet voté, la 1ke fois pour A, votèrent pour B; 20 de orn qui avnmtappu$
Au et8 de eux qui avalet appuyé Bnmèet ,& ComblmAst@idvois àla lit@

aowetn
5eIwlm.. 0oi 2b le noub de voix recueillies par A lIsm de la lise élcton

Al ObsIS- 180, lenombue de voix deB.
9S -

1g de 2b - 20 - 10b - -- - 2o1» - -IOlusvotsd'&Àsmsoodls
Ob - 100+ a - 1à - 21» - 176, la votes desBemsecond lieu.
le - 175 - lits + 20 - 21.

RsumbhUn&m: 2» - 118 - 21.
Tranqmmon oa: 2 - 21 + 188 - M76
'où a - 176 + 2.
3 Ma - (176 + 2) 20 » 1700vox. Rip.

8.-Tais fois un cert"i nombre et épal a met "oi un autre nombre et si à deux fois le l.
mm burc. e o Iute trosfois h ccd lawsmm sra23. Que»l sntle nms

5ssm' Soient ah le n ommbre et yph second.
8 ......................................................... (1)
h+ au-m.................................................. (2)

TMsPOMt(1 nWs.: a- 7-0 ................................. (8)
Multiplent () P8egt() pr2 on : On+ yOU M..................(j)
te - Iv- 0................................................... ()
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"ostrayant (à) de (4) on a: 28 y - M.D'O Y- M + 2 3 - 3 0 . &p(0Substituant 210 la valeur de 711 à 71, dams()o : 1, (7)
D'O OI3- %l - 7 0 . Rép.(1OnR& -21;,....... 1

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1l.-Quel est la Surface, le diamètre et le rayon d'un cercle dont la circonfenc Mt égaleaupâiûètre d'un triangle rectangle qui a pour base 12 pouces et Pour hauteur 5 pouces.Boimdca121+ 51 - 144 +25 _ 169La racine carrée de 109 m 13 poucc, jehYPOthénw du triangle.12 +5 + 13 - 30, le Périmètre du triangle et la circonférence du cercle.30)' X 0-.07958 - 900 X 0.07958 - 71.622 pouces carrés, surface du cerle..30 + 3.1416 - 9.55 pouces, le diamètre. Rip.9.5M + 2 - 4.775 pouces, le layon. Rip.

2.-L«asurface d'un rectangle dont le longueur est à la largeur comme 12 à 7 est de 1344Pucescarés. quelles n Sont les dimensons ?--Quel1e ut la circonférence dun cercle qui à lamême Surface ?-Quel Lnt le diamètre d'un cercle ayvent la mème surface?8cLuUoa Prenant les j7 de 1344 on a 7 X 112 - 784, la Surface d'un carné dont le côté utslà la largeur du rectaWl.
larcn arede 784 - 28 la laigaur du rectangle. I

(28+ 7 X 2 -48,lalonueu durecange.Rip.Amure salutima. Soit 12z la longueur, aloisz la largeur et %ju la siurae.8sU - 134.
SI - =16

La longueur12z -12 X44. £op.
[A argur 7- 7 X 4 -2. Rip.&a"- seugem* a figures sembables Sont entre al, comme le. carrés de leusdae. om
12 X 7-84 la Surface d'un rectanl mmbab au rectanl donné 1344.scient a la longueur cherchée et yla larpur.

- - -ou Io-
84 12' 12'

Extrayant la racine ear4e on à: -Wcoi tg laon b.r R.
1344 y

- - ou 16 » -
84 la 7

Extrayant la recu carré on a: 4-
D'où28 , laaWou. Rip.20 1344 + OMM91 - 1088.0e.
la racine carrée do 1I88806 - 129.9 pouces, la ciofirenc. Rip.1344 + 0.7854 - 1711.%3.
La racine carrée do 1711.28 - 41.4 ponces, le diame Rip.
3.-Toqave le volumel d'un cône qui a Pour belse un cerle de 7 pouued raye et dent lamfseelatdrJemide 800poum D&UlS"tim P » - .%Iau lieu dell. 1410.8demg* 7 X 2 X N - 4j, elemdr sneemde la hudu cane(MO X 2) + 44 - 25l'Ptaèmdueone
261 -71 'O -49 - 7, 9 an% e lardu »
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La racine carrée de 576 - 24, la hauteur du cine.
14' XO0.7854 - 196 X0.7854 - 1530384 surface de la buedu cône.
(153.9384 X 24) + 3 - 1231.5072, le volume du cône. Rép.

LE CABINET DE LVINSTITUTEUR
Le chant à la petite école

Le morce a de chant que nous offrons aujourd'hui est une mélodie russe adaptée à un ue
plein de mélancolie et qui lui convient très bien. Il s'agit d'un prisonnier qui n'a d'autre. joie
que la visite quotidienne d'une hirondelle à sa fenètre. Le chant est iidiessé à l'hirondelle, on
la prie de continue, se visites au pauvre prisonnier en énumiérant tout ce qui pourrait énîua',ajr
la mesagère de@ beaux jours, si clln pouvait compiendre.

Il faudra, pour commencer l'étude du moreau, bien expliquer et n'appliquer à in faire
comprendre aux enfanta le sen de chaque couplet et l'cnchalnement des motifs que l'en fait
valoir pour émouvoir l'hirondelle et l'inviter à continuer de visiter le captif.

Le chant doit être très doux et exprimé dtans un pou de mélancolie, comme une rêverie triste,
oe qu'il est en réalité. Pour bien rendre ce morceau, il faut se mettre à la place du pîis<aii'ir et
entretenir avec lui uan doux espoir dc meilleurs jours.

Il. NANsor,
Inspecteur fléc.u.

ut ji Ci

-2a

u
L'infortuné montre a main, $on pauvre coeur l'attend là-bas.
Il vient pour toi, sur la fenêtra, 2 foi& Puisqu'il n'a point hélantI ton aile, #fat.
Endetter un peu de pain... Douce hirondelle, ne fuis pnt p
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La Guerre
2'6 niovenmbre au 12 Iécîbr.I grande bataille dle la Pologne n'a pas e'u tout le succès qu'onen Atte'ndait. Lodz, la deuxième dieu plus grandes? ville's de la Pologne est tombée au pouvoir de'sAlIeiiands après un combat sanglant. Sij les Teutons ont réussi à franchir le cerele is arméesRummgs qui menairaient de lem anéantir, c'est en sacrifiant pulus (le 100,000 hommecs; et leur victoirene loir profitera pasi, car Lodz est troip loin (le leur rentre de ravitailli-ment.Le, 9 décembre la marinue anglaise a comporté une grandie victoire dansr le sud de l'Atlantiquesuir loit côtes méridionales de l'Amnéiique du Sud). Une edre anglaise, sous les ordres dii vice-uniral S~ir Fredcriî'k Sturdue, a envoyé ait fond de la mer trois gros croiseurs allemands aven leuréqiiiage,, environ 2,00) hommes.
Le 1t0 décembre, l'emràtiîlrn anglaite a bombardé les côtes deo lat Belgique pour empécher les

tnneleiis de s'y installer.
14(u 17 j&mr.-esalliés continuent île repousser lis Allemandb vers le nord. Dmueng:ugenîrnté sîfrieux ont eu lieu mur la lignc de bataille de l'oîîî'st. Joffre semble pre'ndre l'offert-sive, signe certain que l'heure ck la défaite allemainde n'est pas éloignée. Les armées françaisescontinuent à faire l'admiration du monde entier.

La lettre encyclique dii P'ape sur lat guerresa été publliée. C'est un document qui n îîtera dansl'histoire. SaSaiiteté signale' lagiandî'rnume du conflit actuel: l'abse'ncîe de charité et de justice.les lxstpins oublient la docrne d'amour apportée au monde patr Jésus-ChisLt.
Lesj Autrichien@ ont évacué Blelgraude: il ne reste plus d'Autribii'nuî î'n Serhie.Quatorze commlunes de l'Alsace sont redevenues. françaises 'après quarante-quatre ans desil.-ledso anffi ani ai", dit le généralJoffre,.
lierlin admot que de'puis le commencement de la guerre, les Allemands ont perdu 1,200,000

hoinaics.
L.e gouvernement français est revu-nu à Paris: il était à Blordîaux depuis trois mois.Le l5 décembre,deî navire's ilenîands attaquent les eétces de l'Angleterre dans le mer duNord, î'îimî luli et Edimbourg. Suarborougli, llartlî'pool et Wliitluy sont bombardé@. Lesnavires anglais poursuivent les frégates allemandes. Un grand cembat naîval est donc imeminent.Elii résumié la victoire semble sourire aux alliés.
Le,î dî'péîhesq (tu 17 dlécembre nous informe'nt que les navires allemands qui avaient attaqué lescîî'u gl'Anjglterre, le 15, si' sont sautvés à l'îpproî'fî îles frégates anglaises.
La France estime à 8200,000,00M par nit)s ce qui' lui coùte lat guerre, depuis 5 mois qu'elle

dure.
Les Alliés comntinuent à faire diw progrès cn Blelgique et lia <tusse ont balayé tout le nord de1s Pologne, rejetant lem Allîmnids a u-deýli de le'urs front ières en l'russî..e,,t.
Le-s Aiutrichiens ont perdlu 100,000 soldats un Ferbie.
17 atu 265 ilîtrel.re.-4:n entrant un guerre au profit dc l'Allemagne, la Turquie risquait sonexastince. L'une des premières conséquenees de cette attitude c'est la perte de l'Égypte. Lasoaveriuiiieté di- lat Turquie sur l'Égypte n'existe <plus. A lat date du 18 décembre, le rai Gieorges V,déclarait que désormais le' pays était sous le protectorat de l'Angleterre.
IA grande victoire rée aîné,' par les Allemands ro P'ologne' Russe est loin ilétre confirmée:U4 Al:mands (21 décenubre) sont à 30) mifît: île Varsovie', manis li-, IZtwRnus leur barrent la route,occupant dus positionst foniîidîble.î. L'armîée di' Non llindcrburg sera probablement mise enpics avaxnt (lu m'e'mpare'r di, l'ancienne capital' île l'antique et glorieux royaume de Pologne.Le gouvernement (lu Canada vient île lanrer umie pîroclamation, fixant le dimanche, 3 jan-vier, comname jotr d'humnble pi iùre et d'irte ession à D)ieu Tout-Puissnt, pour la cause entre-priieP par les nations aléî,pour ceux (lui expobent leur vie sur les champs de bataille, et pouran-, luix prochaine, basée, nion >îir la haine, mais sur la lionne entfnte, afin que cette paix soitdurable". Le gouvernement impérial, do son côté, avait déjà fixé e môme jour Pour le mêmeobj't, après consultation avec les autorités religieuses.

25T décreîî au lerjeuîeu'.-Lws Français se sont emparéb de Bois-lîu-Prétre, au nord-ouest dePont -.t-Mousson, et dls ont commeneé à bombarder la première ligne des forts de Metz.

I.
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1er au 5 janvier.-UJn navire de guerre anglais, le "Pruebet précpité au fond de l,mer par une "ie allemande.
5 m'O1 ja'wfer.-L'armde française repousse constamment les lmandsI en LorraineUne bataille formidable semble cf, préparer en Alsace-Lorraine oùt le générai JOffre a concentrédu troupes nombreuses tout le long de la ligne Belfort, Epinal, Toul, Nancy. Les Fr#,riçaýbnt toujours maltir des défilés du Vosges. Dans les Flandres tout oemble calme.

Pour la Cause franÇaise dans Ontarlo
L'Ataocatmon catholique de la Jeunesse Canadienne a inauguré Par une démonstration impe.saute au Monument national à Montréal sa campagne de défense de la minorité canadienne.française persécutée dans Ontaiio.(I) A cette réunion, dont l'importance n'a pas échappé auxregards dus Journaux, S. G. Monseigneur Bruchési, les honorables sénateur& Landry et Belc-ourt,M. A.-T. Charron, président de la Société d'gducatjon d'Ontaiio, M. H. Bourassa et NI. k DrBaril, président de l'A. C. J. C., ont prononcé de vibrants discours au cours desiquels le droit naturelet constitutionnel des Canadiens français de faire enseigner le franças dans l'école a été ample.ment démontré.
"Canadiens d'origine anglaise et d'origine française, s'est écriée Sa Grandeur, nous sommnesfaits, non pour noua combattre, mais pour noue unir et travailier ensemble au progrès et à la pros.périté de notre patrie ..
'Pour le moment, il nts s'agit pas simplement, à mon sens, d'une question particulière ed'un règlement scolaire. C'est toute la question de la liberté de la langue française que i"'en Vu.
"Si cette libesté n'et pas reconnue, qu'on la réclame, qu'on la défende par tous les moyensque la flglté permet; mais toujouis avec calme, san blesser ou insuter aucun adversaire, avecle plus grand respect pour l'autorité religieuse et civile, comme il convient à toute noble luttefiaite pour le triomphe de la justice et du droit."
Dans une défense vigoureuse de la cause de nos compatriotes d'Ontario, l'honorable séna-te-i Iàndry a Parlé très haut et très ferme: "Nous voulons, dit-il, faire déide id pour nous laConfédération a été un pacte cu un piège d'infamie".
M. Belourt, l'avocat de la moité ontarienne, raconte M. Orner Héroux dans Le Dwaer,"1après avoir étayé ma cause sur le droit naturel, sur le droit positif et historique sur les principude la saine pédagogie, après avoir affirmé l'irrévocabl décision des Canadiens français de l'On.tarb, leur indestructible voloté de résistance, à donné à cette résistance sa portée supérieura"Et oU curons meinou, s'écitil nonm asulsus pour mu, sRise suin et pasule Mncos Plus pourP.snrhs &.u M"pesé, &a e ; autr si. dwsilsesi flw<ss.
M. Hekmi Bourssa, a dit: "B1 n'existe aucun autre endroit de l'Empire britannique où miSiiun p" régime (celui d'Ontarlo). A Pays de Galles, danm las Une de la Manche, en Afriquesud, au Indes, l'Angleterre reeennalt la liberté du langues aon..ngibe. "'VoU qu dfu.uins irai Anglai, aeu qui ont le seu #9 la respect dus bWioms de leur race, des "prusias do
A M. Charron échoua le rôle de faire l'historiqu du mouvement frano.ctarien pour larevendication des droits du fiançais dans la province voisine. Nous reviendrons sur ce discourset sur celui de l'honorable M. Bdeeourt.
Noms souhaitons que la fièe et courageuse campagne inaugurée par l'A. C. J. C soit courossae par la victoire dt non malheureux eompatrlote qui luttent avec tant d'énergie pour sauvegarder le droit sa d'ensetigner à leu enfants leu langue maternelle.

(1) Nous reproduirons dans la prochaine livrais" l'appel de l'A. C. J. C. au Canadien.
frnçis
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Une leçon de patriotisme français
ÉILE DEaPRéU, ndmos Du 14 ANs

La journaux de France ont publ Io trai suivan. Il mrite d'être lu en classe à tous les élèesm
Caadisns frnçais.

Nous commençons à les connattre, les actes d'héroisme individuel. Déjà surgissent les
noms que l'histoire enregistrera, que le générations se répéteront l'une à l'autre, et qui flamboie-
ront à jamais dans la gloire. Sans doute, on ne les connattra pas tous. De l'épopée formidable,combien de tableaux demeureront ignorée, perdus pour l'admiration humaine. Que de secrets
émouvants, pleins d'horreur et de beauté, garderont dans leurs plis nos douces collines, et parmi
leus murs écroulés nos chers villages de France! Plus que dans aucune guerre peut-étre l'abné-
gation totale, le courage anonyme-le plus difficile de tous-aura été exigé des soldats et de
ohes. Dans une bataille qui dure du jours et des jours, sur des centaines de kilomètres, où dis-
tinguer le trait sublime, puisque le sublime est partout? Ils le savent, nos admirables défenseurs,ses lrançaisi épris de gloire. Nul d'entre eux ne peut espérer la renommée individuelle. Cepen-
dant ils sont plus transportés d'ardeur que les plus fameux de leurs devanciers, que ces aleux dont
éaaeun croyait partir avec un bAton de maréchal danss giberne de voltigeur. TAchons que leur
saerife ne soit pas si entier qu'ils nous l'offrent. Efforçons-nous de retenir tous les exemple
que le hasards du drame gigantesque nout dévoilent.

Voici eelui que nous donne un enfant: Lorsqu'ils entrèrent dans notre département du nord,
ln Allemands, ivres sans doute d'avoir mis le pied sur notre sol, se livrèrent à des débauches demag innocent. L malheureux mineurs furent leurs victimes préféréers. Déjà, en Belgique, ile
avaient ou la monstreuse cruauté d'en placer des range entiers en avant de leurs lignes pour les
faire tuer par leurs propres compatriotes. En approchant de Lille, au coron de Douchy, ils arrê-
tèrent quinse mineurs et se disposèrent à les fusiller. Pourquoi? Quelle était la faute de on
pauvres gen contre les lois de la guerre? Vous ne penses pas que les soldats-bandits eussent prie
seulement la peine de chercher l'ombre d'un prétexte.

Le lieutenant qui onnmndait le peloton de bourreaux allait ordonner le feu, lorsque, soudain,
lui-mime tomba raide mort. Stupeur, désarroi momentané..... Puis, explosion d'effroyable
rage. Au bord d'un foud retombait le bras vengeur. Un sergent d'infanterie, un Français,
bhei dans l'ogagnmnnt récent, agonisait au fond d'une ornière. Il avait vu l'horrible scène, et,
trouvant la force d'armer et de braquer son revolver, il avait tué l'organisateur de la boucherie.
le Allemande se précipitent, l'arrachent à sa retraite, le traînent à coups de crosse et de bottes, le
Jettent au pied du mut où s'alignaient lu mineus condamnée.

Cependant, il y eut un léger sursis à l'exécution. Car les soldats du Kaiser, peut-être par
en éelair d'humanité en l'absence d'un beutal supérieur, ou par crainte de la schlague dent on
la régale souvent, attendirent pour venger la mort qu'un autre vivant galonné leur an donnAt
Perdre. On s'en alla chercher le capitaine. Comme Il tardait à venir, le sergent français, brûlé
de flivre, avise, parmi quelques assistants du drame, un gamin, tout ému et contenant ses pleurs.
"A boirel" soupire-t-il. "Je veux bien mourir, mais un verre d'eau avant par pitié, un verre
d'eaul" L'enfant bondit et rapporte une bolée d'eau fraelhe. La pauvre sergent boit, avec l'air
d'entrer déjà dans le paradis.

-"Qu'est-e que c'est? orie une voix de tonnerre. Qui t'a permis, petit voyou!..... Attends
n peut....." C'était le capitaine a11emnan.-"Ah! tu portes des douceurs à ce misérable! Eh

lien, pour t'appendre.....prends ce fusil.. Tiens.....omme cela.....Ta main Ici.....tu
appulersa quand je dirai: foul..... Et tu viseras cet homme. C'est toi qui le tueras, ton sergent.
Ah! Ahl.. "-Il riait, l'oflicier. La farce lui paraissait excellente. D'un coup d'œil, il in-
pesta son peloton. Ia fusils étalent braqués. Un autre regard au jeune garçon. Celui-ci
tenait l'am bien en joue, visant le sergent français-Feu!....."

Les quinse mineurs tombirent.....et aussi le capitaine allemand. D'un agile mouvement
de jUM lion, le gamin 'était retourné, et, à bout portant, avait abattu la bite féroce. Ce qu'il
arrivaenuite?

I.
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.......................................................
Pour ce héros de quatorze fini;, mort, en viai fils de F"rance, déja ulleisouscription s'et it,î'PSoupy vat lii élever uin monîuent. Mais le plus noble monumcnt seia dans nette souvenIir i

noýcce. Que le nom d'Ém~nile I)usuîrti s'y inscrive A côt é <lu nom (le Baura 1

DANIu'L Lsutt.

Santa Claus
Nouis souscrivons avetc plaisir aux réflexins ruivantes, d'un correspondant de LAt,
On a déclaré Santa ('lus (le nationalité allemande et vous entendez d'ici lu'e épithètes adresêt<mScet intrus, Il y al l'eau temps que l'on aurait dO le chasser, car il usurpait une place quinet liappartenait pas.
Dans nos foyers, nous avons appris à aimer la douce légende dia Petit Jésus disti ibuant dle@étrennes aux enfants au jour de l'an. Mfais v'oilà qu'un jour arrive cette face bouffie de SantaClaus; à grand renfort de réclame on le présente aut public et le voilà sacré donneur d'étrenneus.Quelle' folie a donc issé luar la tête do la mère de famillel On l'avait toujours rue la gardieinede nos tradit ions, et voilà qu'elle-même prend plaisir àa détruire cette gracieuse légende du l'et ifJàsu dans l'esprit des enfants.
0 mères canadienntefrançaisos faitce revivre nos belles traditions ancestrales, c'et à voasqu'est dévolue la mission de consel ver nos moeures pures, de former des fils pieux, des filles sag'sen faisnt régner l'esprit chrétien dans la famille.
Quoi de plus vrai, chère mère, un disant à votre petit que s'il est sage, l'Enfant-Jésus luiapportera des étrennes ? N'est-il pas l'autour de tout don ?D)e grâce, ô mère! relèguez Santa Claus bien loin de l'esprit do vost enfants; c'est un usur-pateur, un imposteur, un bouffon né en terre protestante, il ne saurait donc être reçu dans liosfoyer@ catholiques.
Une alutre tradition à conserver, c'est la bénédiction que les enfanta doivent demander uxparentsf aut ienouvellement de l'année. Cette si belle coutume mérite d'être continuée.et si (Janiquelques foyers on l'avait laissé disparaître, il serait du devoir d£ la mère de famille de la rétablir.

RATNoND.

Biblographie
P'lUcîES ME PkRES ET MÈRaxa CIIR*rlENS, par M. l'abbé 1. Bel,, aumônier. Beau vol. iu-l2de 2.18 pages. Piix: 40 contins. (Quîébec: Garneau, libraire; Montréal, Librairie Notre-D)ameî.)(7e livre contient une série de lecturesl, tirées d'auteurs divers et donnant en exelupleq lesplus billes figures de pères, de nmères, d'épouses qui ont illustré le genre humain depuis le lersiècle de notre ère jusqu'à nos jours. C'est une série de médaillons bien frappés, qUi détilentsous nos yeux, charment notre esprit par leur diversité et touchent notre coeur par leur beauaté'morale <'t leurs actes souvent huéroïques. Le premier est celui de sainte-Mine, mère de lat trèslainte Vierge; il précède celui du centurion de Caphamaaw. Parmi tant d'autres visages, siguaý.Ions suinte Solange et sei parents, sainte Élisabeth de Hlongrie, sainte Rose de Viterbe, lu mèrc<' deBayardl, sainte Thérèse, le général Drouot, Elisabeth Seton, les parents du B. Jcan-BeijutiýftVianne'y. Aussi cette lecture sera-t-elle d'un réel profit pour les parents et les éducateurs quiont souci d'élever l'enfanme et la jeunesse dans les saintes croyances, dans l'horreur du pêché, danisla soumiRsion aux préceptes divins, dans le respect, le dévouement et la fidélité à l'ÉïNte eit damnsles piî'ewe pratiques.
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LA NoIImALIIE'NN EN PHILOJSOPHIIE ET AUX SOURCKH ni' LA PÉt)A000IE, par M. l'abbeé S.
Corbeil. Montréal, Institution dms Sourda..Mluetts.

La philosophie est au programme don écoles normals,, et elle le sera à celui du B3ureau
central, puisque, à partir de septembre 1015, le programme des écoles niormales devient celui du
Bureau central. Comme le temps consacré à la phllosoploe est néanmoins néceasairemont,
limité à l'école normale,, un mianuel spécial s'imnlosait pour nos écols cagnadiennes. Co manuel,
dont le besoin se faisait vivenment sentir, vient (le paraître. Il a pour auteur un p'rofesseur
émérite, un lettré, un prêtre éducateurdomt nous ne saurions trop louer le zèle et ledévoucment,
nous voulons dire M. l'abbé S. Corbeil, P'rincipal de l'1École normale de liuli.

La nermalicn,,c eu Pil/uosophie est dédiée aux élèves dles écoles normales, mais il deviendra le
vade ,necm de toutes les jeunesi personnes qui se prépareront til'eiàseignemeiità pjirtirdemipteobsu
l915. "CeO manuel, l'auteur a6 Voulu le faire bref, à caraictre pédagogique et d'espcit thotraete".
Noues félicitons M. l'abbé Corbeil, d'avoir compris que dIans, un manuel de philosophie dest iné aux
futures maîtresse de l'enseignement primaire, il convenait de faire place à la pédagogie qui a
sesg sourougs les plus vives dans la philosgophie.

M. Corbeil dit avec raison aux normaaliennes: "Votre curiosité s'intéresse pou à l'a4rect méta-
physique des études phàiloophiqueso, mais beaucoup à leurs révélatioins pédagogiques". L'auteur
Witt dogne confiné dans l'essentiel deola î'hiluaoplie, sans tomber dans lasécheresse. Dans moins
de doux cents petites patges écrites avec clarté et méthode, M. l'abbé Corbeil a su renfermuer un
traité complet de philosophie. Le manuel (>t pédagogique: "il fait apercevoir dans les données
de la philosophie, les origines <le la méthodologie, dos cultures et des disciplines scolaires". la
chapitre de la, Iîsclycologio est particulièrenment intéressant peur tous les maîtres et professeurs.

Nous souhaitons à la Normalienne cn P'hilosphie, le succins dc la Normalienne en Ilclles-Lellres.

Ltrrraxe PAMTORAt.F DE MONSEIGNEUR L'ÉVÉQUE DE VALLEYtVELD EUX LA Gîîxu»
EUROPl6Y.NNE.-D)ansq une lettre magistrale au clergé et aux fidèles de son dioeèse, S. G.
Mlongeigneur Emiard commente la récente Encyclique de Sa Sainteté liénoît XV sur la guerre.
Rien de plus saisissant que le tableau do l'horrible guerre tracé par Sa Grandeur Monsel.
pneur de Valleyfield. Après avoir indiqué Ica causes do cûtte guerre, Monseigneur signale aussi
le réveil général du sentiment religieux depuis l'ouverture de la guetro et termine en espérant
des jours meilleure pour l'ÉIglise et en demandant à tous de ferventes prières pour la paix.

BULLETIN DE LA 80CIÉTà HIMTONIQUE DE SAIN1-BONIFACE.-NOus acusons réception de
"Bullitin deola Société Hiatotique de F3t-lioniface", volume 111. Ce livre comprend les lettres deMonseigneur Provencber à Monseigneur Pie"si, à Monseigneur Panet, à Monseigneur Signay et
à Monseigneur Turgeon. C'et un ivre précieux pour ceux qui aiment à se renseigner sur I'his.
loirs deleur pays. Il se vend à l'archevêché de St-Bonilace au prix de 01.00 l'exemplaire. Merci
de l'envoi.

Le Pape et l'Angleterre
la nomination de Sir Henr Nowardi- comme envoyé spécial de l'Angleterre auprès du Saint,

Siège indique la seprise formelle des relations diplomatiques interiompues depuis quatre siècles.
C'est un grand événement qui réjouit les catholiques du monde entier.

M. le Chanoine 1. Gervaja
Le décembre dernier, S. G3. Monseigneur Forbes piéàidait à l'installation de quatre nouveaux

ehanoines titulaires du Chapitre <le la cathédrale de Joliette. Parmi Laâ nouveaux dignitair,14
nous avons remarqué avec plaisir le nom de M. le Principal de l'Ecole normale de Joliette. Noue
allions nos plus vives iféioitations à M. le chanoine Gervais.
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Dans Ontarlo
Nos compatrio 'tes d'Ontario ont organisé une série de congrès de commissaire& d'école, Pourcompléter la résistance aux mesures vexatoires du gouvernement de la province voisine. ils'agit toujours de s'opposer au fameux règlement XVII, aumsi anti-national qu'anti-pédagogique.

Bureau Central
ëElsaloy DE JUIN 1914

Mlle Armande Lagrandeur, qui s'est présentée à Sherbrooke, a obtenu le diplôme élémen-taire, avec la note "distinction"I. C'est par erreur, que le nom de Mlle Laguandeur a étéomis dams la livraison d'octobre dernier.

Ecole Incendiée
Dans la nuit du 24 décembre, l'école dos Frères des Ecoles Chrétiennes de Yamachichecomté de Saint-Maurice, a été consumée par un inoundie. Il n'y a pas eu de perte de vie.Cette école était l'une dem plus anciennes de la courimunauté dem Frères des Ecoles Chrétiennes.

L'Almanach du Peuple
Nou s acumons réception de cette intéressante publication dont la Librairie Beauchemuade Montréal est l'éditeur. L'Atluanath du Peuple contient une foule de renseignements biesécrits et bien ordonnés.

DPARTEMIIT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
ARRÉTÉB EN CONSEIL

(]Yaprès la 'OaaUs OffàldkU" de Québec.)

D*uîerrÂ'rote a D umiucwan' sooLàtasa. Campbell, et a formé de tout ce territoire une
municipalité scolaire distincte, mu le nom deLe LIEUTENANT-OUIVERNEUR en con- Vsl-Bamrtte."1adi, par arrèté en date du 24 juin, 1914, a li I TNN-OUENU ncndétaché de la municipalité scolaire de Saint- eupar arrêté endate du26juin1914,a iviséFrançois Régis, dans le comté de Labelle, les la muniripaUté scolaire actuelle de Mansfietd,biens fonds compris dans lus limite. mi- comté de Pontiac, et a éirigé en une munici-vantes, savoir: e palité scolaire nouvelle pour le. protestantsLa parties ud-e.t de. lots Nos. 1 à0 Inclus du seulemnent mous le nom de "London",t touterang "H', lu lots Nos. 9 à 13 Inclus du rang cette partie du canton Mansfled, borné au*1J" (étant la parti longeant le canton Kiasaih) nord par la ligne de cocession entre le. rang.bu lotsNos. 7 à du rn"J'et la~~e los os et 4 du dit canton, au sud par la rivièreil à 16 indhu du rang "O", tou dans le canton
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Ottawa, à l'est Par le lot 23 danls le 3e rang et détaché les lots 28 à 28 inclusivement dans lePut le lot 23 dams le 2e rang, et à l'oueat par le 9e ag , 3à2onlsvmn asl 0 alot 34 dans le 2erang et 4 1 dam le 3e ran&4 et 22 g2 à 28 inclu svement da le Ille ran2fornant les lots 24 à 42 dans le 2e rang, et les 2 28 inclusivement dans le 2 e rang, 22 à nulos 24 à 40 dans le 3e de rang, tous inclusive. sivemu'ent dans le 12e rang , c àaso de inlament, dans le dit canton, mnicpté dasolae due rantone Marson comtale LIEUTENANT-GJOUVERNEUR en con- deunplténcolaes loats on 28 , i cluivmtéOeil, Par arrêté en date du 26 juin, 1914, àe rang ' . B.,s los1à 28 inclusivementdétaché de la Municipalité scolaire de Rivière dans le 2er rang . B., 1 à 28 inclusivementBeaudette, dans le comté de Soulanges, les dans le 2e rang propBe, 9 à 28 inclusivementbiens fonde du cadastre officiel de la paroisse dans1 le &e rang propre, ià 1 inclusivement nde Saiint-Zotique, savoir: les Nos. 769 à 803 le 5e e rang Propre, à 1 inclusivement dans i n c u s u c t é e s t d e a i v i r e e a d e t t e , l e g o r e d e W i t t o n d e l a m u n i c i p a l i t é s c o l a i r eýNco. 870 à 872 inclus, Nos. 874 à 880 inclus du du canton Whitton, dans le même comté; les
côté ouest de la rivière Beaudette, au nord du lota 53 à 56 inclusivement dans le ter rang
chemin de front les Nos, 881 à 893 inclus à Victoria nord, et 55 à 58 inclusivement dans
l'ouet de la dite rivière Beaudette, et a formé le deuxième rang, Victoria nord, du cantonde tout ce territoire une municipalité Scolaire Hampden, comté de Compton, de la munici.distincte sous le nom de "Labelle de Soulanges." p-lité Scolaire de Hampdeon comté de Compton,

Le LIEUTENANT..GOTVERNEUR 
en con-etéiéltotnuemncpatéslirOeil par arrêté en date du 26 juin 1914, a nel iéle ou le unde mia éclardétaché les lots numéros 9, 11 et 12 de Lingwi 1ck, nuPl osl o eMtnde la municipalité scolaire de Lingwick, et ls ÉRECOrNS nE ItJiICnPALrrliS OCOLAIR»& annexée à la municipalité scolaire de Scotatown-oté de Compton, Pour fins d'écoleprts LeîETN TJ0JRNUtante. 

seil:, Pararêtodate du lOaoùtcourant (1914)Le LIEUTENANT-GOUVXERNEUR 
en con. aPI érgmnmniiaiésolaire distincte, sousoeil Par arrêté en date du 26 juin 1914, a déta- le nom de "Riviète Saint-Jean", un terri.thé la Partie nord du lot 4et les lots 7 et 8, toire non encor organis du comté de Sague.du cadastre du canton Acton, de la munici. nay, compris dan les limites suivantes, savoir:t it. sco lat r de a t paroiss d Sam i n e C A l'est jusqu'au Lac Salé, à l'ouest jusqu'àtis, cmtéde agt, t ls aanexl* à la Mu- la rivière Magpie, au sud, Jusqu'au fleuve, et

nip&itd scolaire de South Durham (saint, Jusqu'à six milies de profondeur au nord.Fulgence), comté de Drummond, pour lesAes scolaires protestantes. 
NosexoàfToo Du coumnmsmu D'êcoa.XaLe LIEUTENANT-GUVRNEURI 

sa conail, Par arrêté on date du 26 juin 1914, a SOnR Honneur le LIEUTENAJ4T JI'VRdétaché le lot 28 des premier, deuxièm et NEIJE, Par un arrêté on conseil on date du
Ireisième rangs de Lochaber, de la municiP-. 31 Juillet 1914, a nommé MU. j.-B. Boy,
Wi Scolaire de Lochae, et les a ann-exé commls.voys.s, et Théodule Olivier, Ouvrier,Meur fins scolare catholiquesl romaine à comm6-h- d'écoles pour la municipajité de
àa muniipait scolaire de Buckingha Est, Beauhanoio (ville), dams le comté de Beau.teonté de Labelle. 

Imarnols.Le LIEUTENANT-OJ.ERNEUR 
en con- Son Honneur le IEUNAJNT.GOUVjtJ

RUPararêtéendat du21jui 1)14 a NEUR, par un arrêté e on S en at d
détaché les lots numéros 21 et 21a, dans le al1juillet 1914. a nommé MM. Bipr Bogue e38 anosucatondeMtj.,c 

Perra rihth, cos nd etnnide la Municipalité scolaire de Sainteféce sMires d'école pour la Mua cipaié de Saint-de Mam", et lesa annexée à la municipalité Jean«-la-Croixdn ecméd otéjalaire de Lapéch (wakefield) dan le même Dorlota. dn ecméd otélteité, pour les fins scolis.I
Le LIUEATGUENU an con-teil Par arêté on date du 26 juin 1914, ae
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Cartes de la Guerre

I. R1ÉGION DE L'OUEST

II. RÉGION DE L'EsT


